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EPREUVES D’ETHEL
(Suite)

—l'ncîiriuuicrjouviîllu, Ethel ! s'écrie 
]\ vieille dame, qui décacheté ton cour­
rier-Mon cousin ri'Atigis m’atiiiouco le 
mariage cl*Amélie. Kilo épouse le lné- 
dcriri-major. Ecoulez les détails. . .

Etoile reprit la le U ru du<;o!orol 
Notre fille teluldc heureuse, tdnTc 

.tante,et noua croyons lui avoir assuré un 
avenir, raisonnable, sinon brillant, be 
major a seize ou dix-sept ans dr plus 
tfpfeHe. et a un embon j>oint précoce ; 
imais Amélie ou assez rage pour ne pas 
s'arrêter A des incoiivéniants tout exté­
rieurs ; elle apprécie la boute extrême, 
l'esprit agréable, l'aimable caractère de 
.««ft futur mari. ’*

Mme Du venir r kva io veux surof
Ethel, cjhi écoutait avec l'intérêt mar­
qué que» toute nouvelle de ce goure ins 
pire aux jeunes biles.

— Amélie approcha de l.i lient aine ; 
> la trouve eu effet, très raisonnable. Tous 
.les honneurs lui viennent à la fois, car 
mon cousin attend sou grade? de colonel 
d ici a peu de jours...»J’espère qu i! ma­
riera scs autres liilcs.il ne faut que 
(commencer... Voyons Ethnique vais-je 
♦offrir à Amélie ? Ce ménage un p u 
uuûr est audessus d<*s coiiticbas. Je pen- 
.sc que jo dois ouvrit largement ma bour­
se et leur faire uu présent sérieux, en 
espèces. Qu'eu dites vous.

—Us vqivs en feront très reconnais­
sants ! répondit avec chaleur Ethel, qui
se sou\enail nu'Amélio avait toujours• •*
été Donne pour elle.

Mme Puvcrrier so mit à lire.
—Cela leur donnera confiance pour 

les autres, car je nVi jamais donné à 
lune plus qu’à «os sieurs... Et vous, 
petite fille, quand songerai je pour vous 
à un présent de noces ?

1j2 visage d1 Ethel redevint grave.
—Oh ! ne peos. z pas à cela, dit-elle, 

secoanut la tête. Je suis très heureuse 
JW, do vous.

—J’aima à croire que vous l’êtes en 
effet, ma chère ; mai* il faut songer à 
l'avenir. .le ne suis pas éternelle, et 
d'ailleurs, même la très sincère affection 
■que vous me portez ne saurait toujours 
remplir votre cœur et votre vie. . . M. 
do Montbcl me parlait encore hier du 
jeune avocat dont il a plaidé la eautc 
auprès de vous et que. pour cette raison- 
il appelle son client.

Vous avez tun de refuser de. le voir ; 
il a du talent, quelque fortune, une 
figure agréable...

—Chère madame, interrompit Ethel 
d'un ton suppliant, ne mo parlez pis de 
mariage !

—Vous avez tort, je vous le répété. 
Savez-vous qu’il mo vient une crainte ? 
J ai peur (pie vous ne soyez romanesque 
cl que vous ne revi z des choses qui 
nArriveront /-/noués, entendez vou-*, ma 
chère ?

Ea jeune fille pâlit.
* Je ne rêve pas, je n’attends lien, 

mais je ne veux pas me marier.
Mme Ihtverricr hocha la tête et re­

prit sa lecture.
— Ah ! voici les pattes do mouches* 

d Amélie elle-même. Elle est parfaite* 
ment illisible. E?Fnyi z dune un peu de 
déftncher cela, Ethel.

Ethel to rapprocha et lut la petite 
lettre de Mlle d’Angis.

—Il y a un poât-oriptuui sur la qua* 
t rie me page, dit Mme Duverricr.

ba jeune fille retourna le feuillet et 
lut ec qui suit :

“ Je puis vous donner de bonnes nou­
velles de votre ami M. Daumier. 8a 
mère est venue passer quelques semaines 
avic lui,* t nous avons fait connaissance. 
11 lui ressemble beaucoup, bien qu’ollo 
soit prématurément vieillie, ba femme 
du général, qui l’a connue jadis, dit 
qu’elle a été une des plu i jolies femmes 
de Paris, mais elle ne l’a reconnaît ni 
au physique ni au moral j car elle est 
très abattue, et si soutirante qu’une 
Heur de l’Espérance est toujours avec 
elle. Cependant, ainsi que je vous le di­
rais, elle est venue voir maman, et elle 
nous a adressé de nombreuses questions 
sur vous et sur Mlle Ethel.”

ba voix d’Ethel tremblait un peu, 
tandis qu’elle lisait es lignes avec un 
calme affecté.

Mme DuVciticV îij fit pas d: r. fhx- 
ious. cl \Mie visîte iul annoncée a point 
nonum* pour changer le cours de lu cou- 
'VeVsat ion. Le même jour, M. de Mont- 
bel vint fairo une partie d’échoo». Il 
regarda Ethel à plush'Us reprises, et, se 
penchant sur l'échiquier pour parler à 
voix hai-sc à.cn vieille Amie :

— -Savoy vc’ui qUc cette petite. <|ui
pas unifiée comme nous supporte 

mal les excessives chaleurs do «tel été ?
Mme Du verrier juin un rapide coup 

d mil sur Kilnj, hius.su les épaules avec 
un [-vu d'impatience.

Oui, clic est pâle, elle, souffre de 
ivtle /ni-on brillante. I‘*!le n’a janiais 
passé le mois d aont à Paris ; de piiv, 
elle ne mène pas, surtout en ce mo­
ment, une vie hi n réjouissante. 11 lui 
faudrait do la distraction, et tous mes 
amis, jeunes et vieux, outturn Paris 
connue si la peste y régnait. Ah ! mon 
ami. quelle singulière époque que lu 
notre ! Jamais ou n’a affiché plus haut 
l atuour du chez soi, ni poussé plus loin 
la passion du bien être et du confort 
intérieur, et jamais, Mi même temps, on 
n a mis plu* de ( tireur passer sur les 
routes (t dans les hotels le plua de temps 
possible. î

—Nous vivons eu i.lTet dans ntic pé­
riode d'anomalie*. Mais quy faire ! 
Quand j’étais gamin, lions ne quittions 
point Paris l'été ; quelques dimanches 
passés hors barrière suffisaient à conser­
ver les couleurs de notre teint, b a gé­
nération nouvelle est déu»rée par l’a- 
néniio, il iui faut les changements d air 
et la lUtr.

— \ ou s. n attendez pas de moi que 
j’aille me plonger avec Kthei dans l é . 
léiii nt humide ?

**••• P is plus que je ne m’attends à voir 
H* déplacer i Ile 8aint-bouis : mais sé- 
ricuiemciit, au moral et au jdiy.-ique, 
cette enfant a besoin d’un changement.

— \ uns ne perdez pas ordinairement 
votre temps en paroles inutiles ; pour 
me dire tout cela, vous avez quoique 
choie en vue. QuYst-eo ?

M. de Montbel sourit, et, s’étant as- 
saré qu'Elhel, qui travaillait près do la 
fenèu», ne pouvait les entendre :

—Mu scour part après-demain pour 
Dinard, dit-il à voix basse.

—Eh bien.
—Mon j une client, Henry Moray, y 

est depuis huit purs...
—Voulez-vous /lire que votre, -œur se 

chargerait volontiers d'.Ethel.
—Justement : je viens d ? lui en dire 

un mot. Vous savez comme elie esi ha­
bile : les mariages c’est son faible...ou 
son fort. Eu même temps que l'air salin 
remettra Ethel, elle verra ce jeune hom­
me dans 1 intimité do la plage, it revien­
dra, je n'en doute pas de ses idées de 
célibat.

Mme Duvcrrier réfléchit quelque* 
iustauts, tout en poussant lentement une 
pièce sur Pé-diiquier.

—Ce que vous dites 11 n ot pas pos­
sible, dit-elle enfin. Ni l’air do Paris ni 
la solitude ne valent grand’chose pour 
cette enfant.. .

Et élevant aussitôt ia voix :
— Ma chère, dit-elle, venez écouter 

ce quo M. do Montbel et im»i complo­
tons à votre sujet ...

Kth.d, surprise, sc leva et se rapprocha 
d’eux.

— Nous vous trouvons pâle et alan­
guie, nous jugeons que fair rb* la mer 
et la distinction vous seront ég. nient 
salutaires...Que direz-vous d’un séjour 
de trois semaines â Dinard ?

Les yeux d’Ethel s’agrandirent avec 
une expression d’incrédulité.

—Quelle plaisanterie, chère madame, 
balbuna-t-clle, secouant la tête.

—Ce iiY.st pas une plaisanterie. Mme 
d’Abninges, la sœur de M. de Montbel, 
vous emmènera très volontiers. No dé si 
rcrie/.-vous paa voir la mer ?

Le visage de la jouno fille s’illumina.
—Oh î je désire tant !...Mais vous,

chère madame, ho vous ferai-je pas dé­
faut ?

— Vous savez bien que si, mais je no
suis pas encore absolument, égo» te, et 
d’ailleurs, trois .semaines passent enco­
re vite... Ainsi cela vous va ?

—Que madame votre sœur est bou- 
ne ! s’éciia Ethel avec effusion, s’adres­
sa n» à M. de Montbel,

Celui-ci sourit.
— Je ne trouve pas quelle ait grand 

mérite à emmener une jeune ci aimabio 
compagne.

—Mais Dinard est, si je ne me trom­
pe, une plage fort élégante. 11 vous faut 
dos colifichets, tnn chère. Prenez Lise, 
montez en voilure, et niiez vous-mème 
remercier M me d’Abranges et prendra

scs conte.ls pour un : ou deux toi i t'es, 
un cl u'Httiq de» ombrelles, c.c, Vu.s 
n’aurez, d’ici à ûprêi-dcuutiri, quo la 
rcpsourcc du Loutre ou du bon niurcké, 
mais courez vite. Ces courses là ne fa­
tiguent jamais les joi‘tics filhp... C’est 
ben, no m étouffez pu*, vous m’embras­
serez au retour...

Et Mme Diivorriur se remit fell sou­
riant à sa péri le.

Kieu ne plait à la jeunesse comme les 
décl-ions soudaines et les coups drfr.u 
qui ont pour causa et pour but quel­
que chose de très agréable.

Tout l’entra’n, toute l'élasti cité d’E" 
tbel lui revenaient comme par cnelian- 
temeut. b enivrement d’un premier voy­
age. la perspective Je \oir la mer, lui 
causaicn* une véritable ravissement.

M me d’Abranges qui était veuve, en­
core jeune, vive et remuante, f accueillit 
de la rneillcnro grâ*;c du monde cl vou 
lut la guider dans «es achats. Doux jours 
après Ethel, tout étourdie de bonheur, 
montait en wagon, après avoir promis 
à sa vieille amie «b? lui décrire en plu­
sieurs volumes ses impressions <lc voya*

(.1 suivit)

CORRESPONDANCE ROMAINE
Home, 1^ juin.

be vote de la Chambre sur lis dou­
zièmes provisoires a surpassés l'espoir 
mémo d* a ardents ininistéricD. On 
savait que dans ces derniers jours, 
beaucoup de députés de l’opposition 
étaient allés à Cunossa.—J’emprunt-* 
ia phrase à un des amis les plus intimes 
de M. (iiolitii — mais ou ne s’attendait 
pas à uuo capitulation si complète. On 
avait calculé les chances de part et 
d’autres ; la victoire dépendait d’une 
quinzaine de voix. Par conséquent, si 
e ministère a obtenu une majorité de 
7~ voix, c'est la droite qui.au dernier 
mom. nt, a chancelé, « t dont une partie 
n capitulé.

M. Ciolitti vient du remporter la 
victoire dont il a raison d’être lier. 
Forcé, dès les premiers jours.à donner sa 
démission, battu par la Chambre sur le 
choix des commissaires du budjet, ba*.tu 
encore une fois par la commission du 
budjet qui lui refusait les six douziè- 
lmcs provisoires qu’il avait demandés, il 
lui a suffi d’un répit de quelques jours 
pour gagner la partie.

C est (jue coi homme est fort. Sûr de 
l'appui du roi, il marche â sou but, 
calme et résolu. On ne le conait pas 
assez, ce Piémontais a l’air sérieux et 
débonnaire. On l a jugé un bureaucrate 
sans idées et sans initiative, et je crois 
que c'est une volonté avec laquelle il 
faudra compter.

Tout le monde, me semble) s’être 
trompé sur lui, surtout AIM. Crispi,et 
Zauardelli. Ils ont fa w» lise sa réussite, 
dans Fa persuation qu’il allait préparer 
leur retour au pouvoir. Eh bien, je crois 
que M. Oiolitti est au pouvoir précisé­
ment pour empêcher le retour d MM. 
Crispi de Zanardelii.

C’est la cour qui a préparé tout cela. 
Elle ne veut pas de M. Crispi, dont le 
manque d’égards et d’éducati u cho­
que lis susceptibilités des souverains ; 
die ne se fie pas à M. Zanardelii. dont 
la foi monarchique est très suspecte. 11 
faut donc y chercher la question dynas­
tique, comme il faut aujourd’hui, la 
chercher dans toute la politique ita­
lienne.

M. Hiolitti appartient aux anciens 
Etats du Piémont, où l’affection à la 
dynastie d: Savoie .ulc profondes ra­
cines. Il sera pour le roi Humbert un 
serviteur dévoué, et pour la moimchîc 
une gara nt ic de sûreté.

Après cela, il n’est pas difficile de de­
viner la ligne politique que M. (Iiolitii 
se propose ib suivre. La monarchie ita­
lienne s’appuie à présent sur la triple al­
liance et sur l'armée, et M. (îiolitti sera 
le gardien de i’unc et de l’autre. Par 
conséquent, au lieu d’une réduction des 
dépenses millitaires. il faut s’attendre 
à une activité redoublée dans les pré­
paratifs belliqueux. Le discours de M. 
Fort is, favorable nu ministère, donne 
hdéo de ce qui sc prépare. a On ne doit 
pas, a-t-il dit, chicaner sur les dépenses 
pour l'armée. Si lu situation politique 
exige de nouveaux armements, je n hé­
siterai pas à me prononcer pour de nou­
veaux impôts.’

Mais les popTations italiennes sont 
il bout do forces et un jour ou l’aut re 
elles pourraient bien comprendre que 
leurs intérêts sont en collision avec les 
iutérels do la dynastie.

On avait annoncé que. Mgr Kced da 
Sylva, évêque do Saint-Thomas de 
Méliapour, serait chargé de porter 
Lisbonne la Koso d’or que Sa Sainteté 
envoie ù S. M.lu reine Amélie de Por­
tai mil ; mais, nu dernier moment, uu 
oilire du gouvernement portugais, obli­
ge Mgr Kra i à i entrer promptement 
dans ton diocèse. Il so rendra donc 
directement à Méliapour, et la K ose 
d’or sera envoyée au nouco, qui lu pré­
sentera ù la reine.

D’après nos informations, voici la 
raison qui u donné motif ïl l'ordre du 
gouvernement do Lisbonne. Uu con­
cordat fut stipulé, il y « cinq an n, entra

le Saint-Siège et le roi de Portugal, pour 
régler les affaires des diocèses indiens, 
sur itftqiiols 12 ^otlVcrtlemeilt ttorlilgaU 
a le ’droit de patronage. Parmi ccs 
diocèses, qui relèvent du siège patriar­
cal de ftfij. d autres AC trouvent dans les 
possessions portugaises, d’autres sur Je 
territoire anglais. Meme sur ceux-ci, 
qui anciennement appartenaient au Por­
tugal, eC roÿaiimc a toujours gardé 
jalousement sou droit de patronat*. 
Parmi ccs derniers est le uiocùsj de 
Méliapour.

A cause des’graves difficultés qui lu 
rent .Miulevées au dernier moimut, K* 
Concordat, quoique tfigiié, n'c put, jus­
qu’ici être a *’ # ’. et c’est seule­
ment aujourd’hui que grâce â l’activité 
du délégué apostolique, pour les hides, 
Mgr Zalewski, uii a réussi i les aplanir. 
Tout obstacle donc ayant disparu, le 
gouvernement de Lisbon ne a disiré voir 
Mgr Kocd da Sylva rentrer nu plus tôt 
dans son diocèse pour y appliquer le 
Concord u, d’accord jlvte le délégué 
apostolique.

Le fi courant a été remise â S, E. le 
!o cardinal-vicaire la crypte de la non 
velîc église dédiée à saint Joachim, que, 
par l'initiative de M. l'abbé lîrugidou, 
fondateur de l’association de l’Adora­
tion perpétuelle, et avec le concours de» 
catholi»|ues de tout le monde, on bâtit 
dans un nouveau quartier de Home, 
celui des l’niti t/i LYurfcVA». Ce nouveau 
quartier, situéj sur la rive gauche du 
Tibre, et qui va de la Porta fhl / *> >]K)lo 
jusqu'aux jardins du Vatican, on jrou- 
vait ic croire un quartier païen ou juif, 
car pas une église n’cxblait dans sou 
périmètre, capable pourtant d’englober 
une population de 200,000 habitants. 
L’abbé lîrugidou eut la bonne idée d v • 
en bâtir une, et d’en fa i/o cadeau au 
Souverain Pon ife à l’occasion de sou 
jubilé épiscopal.

Malgré lis obstacles qu'elle a rencon­
trés, l’œuvre de l’abbé Hrugidou mar­
che heureusement à son accomplisse­
ment ; de manière que, on févri t pro­
chain, l'église sera couverte. Pour le 
moment, ce sont les souterrains qui ont 
été achevés et qu’on a consignés au car­
dinal-vicaire, comme un premier cadeau 
pour le jubilé de Léon XIII.

La cérémonie eut. lieu avec une so­
lennité extraordinaire. Le cardinal était 
habillé de pourpre. On remarquait au­
tour de lui le chargé d’affaires de Fran­
ce. M. de Monboi, ave2 les secrétaires 
de l’ambassade, MM. les vicomtes de 
Sartiges et de Fontenay ; l’ambassa­
deur d’Espagne,marquis de Filial ; celui 
d’Autriche, comte Kevcrtcra : les mi­
nistres de Prusse et de Colombie. MM. 
Schloczer et Vtlcz ; NN. SS. Grasseli, 
archevêque de Colossi, Heed da Sylva, 
évêque de Méliapour ; Captior, supé­
rieur de la procure de Saint.Sulpice ; 
Raddini Tedesohi, président du comité 
pour les fêtes du jubilé du Saint-Père : 
l’illustre archéologue 31. de Rossi. C’é­
tait une assistance très nombreuse et 
très choisie.

Après un discours do l’abbé llrugi- 
dou et In réponse du cardinal, qui le re­
mercia au nom du Saint-Père, on visita 
la crypte. C’est une belle et solide cons­
truction et mieux qu'une crypte, on 
pourrait l’appeler une église souterraine, 
car par sas proportions elle est une vé­
ritable église.

Lorsqu'on eut vi.-iié la crypte, on 
assista à l’élévation de la première co­
lonne d’une des nefs d a l’église supé- 
rieu rc.

Après la cérémonie, l’abbé lîrugidou 
rcr;ut les félicitations de tout le. monde. 
Le brave abbé était radieux.

Le Saïut-Père, dont la santé est ex­
cellente, passe presque toutes sl> jour­
nées dans les jardins, au casino de Fie 
ï V. Ordinairement il sort du palais à fi 
heures du matin et. rentre à S heures du 
soir. Mais à l’heure du diner, ii se rend 
à la tour qui est au sommet delà col­
line, et ou nn jouit d’une fraîcheur dé­
licieuse, car l i chaleur no pénétre pas 
dans la vieille tour, dont les murs ont 
uuo épaisseur de quatre mètres.

Sauf les audiences ordinaires des 
chefs des congrégations, toutes les autres 
out été suspendues.

CAUSERIE UÏTËRASRE
LE COWTEJULE^OE COSKAC (I >

11 y a quelques années, M. Jules de 
Cosuae posa sa candidature à l’Acadé­
mie française. Les feuilles du boule­
vard, les journaux dits littéraires, dont 
l’influence tic laisse pas aujourd’hui d’ê­
tre assez grande au palais Mazavin, .'«j 
récrièreut à l’envi. Leurs rédacteurs 
avaient ouvert le Dictionnaire des cou- 
tanj)orainsy de M. Yapcveati, et i\ la 
lettre G\ il n’avaient pas trouvé M. do 
Cosnac. Celui-ci, dès lors, n’existait 
pas pour eux, et l'Académie n’y pou­
vait pas songer. lise trouve pourtant 
que cet écrivain, iucounu do M. Ya- 
pereau. est l’homme de Fmucc qui sait 
le mieux son dix-septième siècle. Il a 
publié, sur lu période qui va de la mort 
do Richelieu à la .mort de Muzariu. sur 
la Fronde ou particulier, des travaux 
considérables, neufs, aussi neufs qu'inté­
ressants. Dès 1852, il faisait paraître 
1* s Mémoires de Daniel de Cosnac, ar- 
chovêquo d’Aix, auxquels Saint-H.uve 
ne comacrait pas moins de deux arti-

(1) Mazaiun bt Coi.li Kit t, par le
comte de Cosnac. Doux volumes iu-So,
E. Pion, Nourrit ut Cie. éditeurs, 1802.

de». “ Adressons lu>i remerciements, 
écrivait 8alnt-l)juvc, à M. le euJl!1 *’ **a* 
les d»: CosuaÇ, de l’iiltlflife fiitnilh» <lu 
prélab (4t qui, iui préparant l’édition du 
manukciit qu’il posséiâlt, en i* adjoi­
gnant dans une iritroitxct’ion éten'iuc, 
lotis les éclaircissêUiorF.s et tou es les 
notices détirabîe» 6nrl’autc»r, n a reculé 
en rien devant certaines parties de ces 
M émoi in s qü une p*! d me inohis vouée à

bro a Fiicina, dam Its Abruzzos. A duchcsfo de Mercœur, Laure Maucini, 
l'appui de la première opinion uu docu mourut on 1(>50, Daniel de Cosuae, 
ment dune valeur considérable était alors évêque do \ aient*.*, dit daus 
connu, le» lv!,rcs de naturalisation Iran- Mémoires que Maz.irin lui donna ÎY'X- 
çaira qui lui furent délivrées en lCfifi t reine onction en sa présence (t) ; s’ii 
et qui portent qu’il était â Home ; n’eût été prêtre, il n’eût pu la lui 
mais à M. (Je Uo-nae était réserve© i'* donner, 
borne fortuné de signaler nu document1 
plus décisif encore,- piibqu il émane du 
cardinal lui-mèmC. (J était en IG5J

in
Qu’ils chantent. mais qtl’iU

la vérité aurait pu rayer d m*jètciuOiU o• voulait lui donner utïtr mission à payent. Le mot est partout, avec de- 
et vouloir dérober à la connaissance du i Rome, ii écrit aussitôt ù un ne variantes, et partout on le tient comme 
public. M. le comte Jules do Cosnac a ! hommes de confiance . ** Je suis outre n* mvilEuro preuve de 1 indifférence d'­
été un éditeur tH qu il convenait de ] de la pensée de 31. de liricntic. àlocci- Mazarin a 1 endroit des libelles dirigés 

rc date. Comritan* les iutérêt? sion de la maladie du Pape que j’aille contre lui au temps de la 1* rondo et
Ixorne p*»ur servir le roi. pour l’élection pendant tout le reste do son ministère, 
d’uu nouveau Papp, uar il sait bien.que (Jet te indifférence, qui a passé daus 
jo utf tire rien de mes bénéfices et ne /histoire pour uu0 vérité nist pourtant 
subsiste que de ce que je j >e 11 x annexer qu’une pure invention. 31. de (’osmic le 
d ira côté cl d’autre.^ aux persécutions démoutro par des faits irrécusables. Le 
qu’on me fail, on joindrait l’affront de cardinal était, uu contraire, trêa affecté 
in’eiiv«»v. i dutL»dtidcr l’aumône au lieu dis attaques dirigées contre lui, Cl il 
de ma*naissance” (Mb avait fort ù cumr de découvrir les au-

1 Y o autre question plu» émurent’r^éo tours et les disributcurs (b* libelles 
encore que la pré. *ucm . e.-.t edie dj lu p*.»ur Es faire sévèrement punir. L'abbé 
piètrbe il- Mazarin. L * s de la guerre . Fouqucî frère de Nicolas Fouquet a^ore 
pour la succesion des duchés de Mau- jiro-jureur général, était chargé de la 
loue et do èlontfcrrat, L Pape était in p'dicc eccreto de .Mazarin. ( elui-ci rc- 
terveuu eoinme médiateur. Jules Maza- vient suas cosse dans sa correspondance 
riu commandait comme :oF*!înc une sur les sout h: quo lui causent le.a ** lib«.l- 
compagnie (| infantaric dan l'année les et sur la nécessité de les arrêter. H 
pontificale. Le çjrdinal Sachoui, légat remercie ! abbé du zèle infatigable a\?o 
du Pape, qui n'a v ait pas réussi daus sa lequel ii pourchasse les colporteurs de c $ 
tentative d’aeomaio'l.uiicnt. s’en revint méchante écrits . il assure qu il ne lui 
à Üurne, laissant ia .suite de lu négocia-1 Ecra jamais possible de rencontrer un 
lion au jeune capitaine dont il avait lueil eur ami. Nicohit bouquet coucou- 
ajijué i»: la capacité. Muzariu niit aou rail aveesem frère:» la preparation d uu 
habileté* au service de la France et eon grand coup de filet pour saisir libelüs- 
tribua puissamment à faiic* consacrer, t n, distnbiurur# et afficheurs, et le cav- 
daus le truité de (’hcrasco, les intérêts dioul ravi rc plaisait a reconnaître <{uc 
franç iis. Le duc de Severs *ut mis en r;ci» uu monde, si v':1 ue?t 1 impossible, 
possessitn du duché de Mantoue. et Fi-11' était capable d arrêter I abbe bouquet 
guerol fut cédé à la France, Hicbelicu’ quant il al a t agir pour lo service du 
qui avait vu à l'œuvre celui qui devait roi ou pour le Tien?, 
être s «n successeur, «léclara, eu présence i II «• tait si loin d cire indifférent aux 
dc3 maréchaux do Has;<
Oréquy it d autres persoi 
fjn'it n •’c til point rencontre jus>jtt<

l’être ù notre dale, rompt 
du public lettré avant c^ux même qui 
ne touchaient qü’ù D gloire de sou an­
cêtre et ;i l’amour propre de sa iuai-.on 
(2). ’’ Depuis 1.882, 31. do Cosnac a 
»lnine tous rbs K'-iîiK à un* publication 
plus importante encore, les Mémolrcn 
du manjuis dt Sourchct, grand prévôt 
•le France, dont douze volumes ont déjà 
paru. Mais, à. côté de lYHiuur. i! y a 
cii z M. le comté J u le." do (’osu.ie un 
é rivait» qui no craint pas d’abordfi* 
pour son propre compte, les grands su­
jets, et qui sait s’y mouvoir à i’auo. 
C’est ainsi qu’il nous a donné, sous) le 
litre de tioavenirs du rcouc de Louis 
XI F, huit volumes u une lecture agréa 
hic et de l’érudition la plus sure. Co­
huit volumes ont paru de KSdfi a 1>S2. 
Il a joint, en 183! uu autr * volume 
Les /Richesses du pilai* Mazarin, qui 
est des plus curieux et où il a reproduit 
sur I’m igimi! Y fnvcnfaîre, jusqu'alors 
inédif. fln-ssé après la mort du cardina:. 
\ niei. aujourd’hui, deux u..mveaux vo­
lumes, Maza ri* i O Colb*rt. L’auteur 
ne sort pas de l’époque dont il >’est déjà 
si souvent et si longemcnt ••ccuj»é. I i -e 
tient, avec raison, sur U* tvrrain qu’il 
connaît le mieux—et qu’il connaît 
mieux que perso me.

Dans scs précédent ■< ouvrage.-, il s é* 
tait surtoutattaelié à l’o:uvre politique 
it à l’ieuvre artistique et scientifique de 
Mazarin. Aujourd’ui. l’objet principal de 
son étude est l’œuvre personnelle du 
cardinal, caractérisée par !a haut .? .situa­
tion à laq mile ii parvint à s'élever, par 
les mariages surprenants qu’il t:t con­
tracter à ses nièces, enfin, par î.i colosalc 
fortune qu’il réussit à accumuler. Cette 
fort me tôt précisément 1* trait d’union 
qui amène M. de (V-n.c à parier d*.- 
Colbert. Ce dernier avait tientc-de ix 
ans lorsqu’au commencement de 1(551. 
il entra au service de Mazarin en qua­
lité d’intendant, fonctions qu'il conserva 
jusqu’à la mort du cardinal, en 1001 
(”e-t à cette dale que sYiricto le iivre 
de M. de Cosnac, au moment où s.? ter 
miiic ’ ,
moi
uii l'homme d'affaires privées fait pl 
chez lui. à l'homme d'affaires publiques.

lara, en présence j 11 était si loin d cire inclinèrent aux 
isouipierre et do chansons dirigées contre lui qu il eu 
ionues de qualité, ' voulait non seulement à leur-auteur?, 
conter jus'jucdà mais encore à leurs ceiiectionneurs. S’il 

d* p'us beau dénie ni personne fjiti fût n ,j»»t tenu qu’à lui, Mazarinadcs ne sc 
entré plus heureusement dans les néyo- raicut pas aujourd'hui aux mains des 
dations <. t dm ns les a ti a ires. Aorè» de ’ curieux.. .et à la biblothèque mazarine.

i:clut:a uts résultats.
Après do ! curieux...et à la biblothèque 

Mazarin était L’:imhh«sadeiir de Savoie réunissait
MA.t ran.* formé eu homme important; mais j avec soin tou?? les libelles publié» contre 

attaché à une cour occlt si astique, il ne ; lo cardinal depuis l’origine de la Fronde 
pouvait espérer se maintenir ou montrer ’ L’abbé bouquet fut charge «le taire sa- 
•iavaniagc, s’il ne rc mnç »it à porter le J voir à î ambassadeur qu il sortait de la 
à;*.: ..*a > uiiîitiire. N n par v >.*utio:i ré.-er\u dip’f»»nati«;ue qui lui était iuipo- 
rcligiêuse. mais par vocation politique. * Y-, s'il donnait quelque appui aux dis* 
il prit donc l habit ecclésiastique et rc jtributeurs de cos écri's . cct avertisse* 
rut la tonsure (1G32.) A-t-il, dans la mont était d’ailleurs accompagné de l’as- 
suitc, revêtu lo caractère sacerdotale ? durance quo, s’il était vrai qu il les 
A -1- i i été prêtre ? : protégât on aurait grande considération

L’opinion la plus répandue est qu’il 
ne bâtait pas. Kilo a été soutenue no-

{>our la sy.-pathie qu’il leur accordait. 
Enfin, le cardiual. dans le but de fairec* M. ne Cosnac. au mouieat ou s.* ter- ne i «tait pas. rule a etc soutenue no- ruiiiu, ic caruiuai, uana ic oui uu iauv 

line la carrière de 31uzarin et où »*om- tamment avec beaucoup de force par sentir mieux encore a Vambassadeur 
ici.ee véritablement cille de (Ndben, i » crudit M. (Jhantelauze, dans son jivro : i Fine nvéuiancc do sa curiosité, recom- 
ii ritomuie d’a fl aires privées fait place . j Louis A /F U Marie Mandai. Sans mandait à l’abbé Fuuquet do lui propo-

... t ! ^ !H 1 • fl* * I. 1 .. . If * *. I* 1 • I . .... .  I..? ... . !.. rw.inn .fil NI.

Il

(’c qui fait l’intérêt caractéristique
du nouvel ouvrage il * M. le comte il

•

Cosuae, ce n’est pas H récit de* princ 
paux événement* qui se sont accomplis 
jiendaut la péiiode de connexité entra 
Mazarin et Ceîb^rt,— cj récit, ou lo 
peut trouver ailleurs,— c’est, l’histoire 
des affaires privées de Muzariu, affaires 
de tout ordre et* de t"iiU nature, qui 
eurent pour résultat de coustitu r aux 
mains du cardinal la plus énorme for­
tune qui eût jumaios existé en Franc*. 
Cette histoire n’avait pas encore été 
faite, ni même essayée. Four lY'crirc, 
M. de Cosnac a lu dépouillir d’imiom- 
brahles dossiers, consulter, étu lier u » 
nombra infini de pièces. Déjà, dans 
Sou nui es du siècle de Ljttis A / F. il 
avait multiplié les docu mon t-s inédits , 
dans ses deux nouveaux \olunies, cYst 
mieux encore, l’inédit est a t*»utos les 
pages, et l’auteur serait vraiment en 
droit dé dire au lecteur :

.Ii* t’en ava> e >iii«10. j.- tp. veux a - • t -l.-r.

Deux ou trois fois il lui arrive «le 
reproduire des textes qui ont déjà été 
publiés ; mais \isiblemenl cela le gèti ­
ll eu est presque confus, «t pour un p_u 
il s’excuserait. Gardez-vous de croire 
cependant que son livre soit un simplc- 
rtemeii de documents. Lo récit, au e**a- 
traiio, est facile, coulant, agréable. M. 
do Cosnac excelle àenelià-ser scs docu­
ments, à les servir !ial>ilcment dans sa 
narration. 11 on est beaucoup, il ot vrai, 
qui ne peuvent pas trouver plac : daus 
son texte, et qu’il ne peut cependant so 
résoudre à sacrifier. 11 tient même ù 
nous les donner in extenso. Ceux-là. il 
les place, non point, comme cela est l’u­
sage, dans un appendice unique à la fin 
de chaque volume, mais dans des appen­
dices successifs à la suite do chaque 
chapitre. Cette méthode nouvelle mo 
parait avoir bien des avantages. Ii est 
certain (pic l’appendice uniqu**, forcé­
ment considérable, rebute et effraie. No 
pouvant ou ne voulant tout lire, on ne 
lit rien. Avec les appendice** successifs, 
alors surtout, comme eYstici le cas, quo 
les pièces ne sont pas trop nombreuses 
et qu’elles sont tous intéressantes, on a 
chance que le lecteur s’y arrête.

doute Mazarin était cardinal, mais ! scr. pour lui épargner la peine de eoj rc- 
l’Eglise a toujours almis qu’il pat y; cherches, de faire relier avec luxe un re­
avoir des cardinaux laïques. Il était leueil de ces libelles et de 1 envoyer à sou 
chanoine do Si-Jean de Lutrau. et la j logis.
rèïlw, en cj cas, imposait la prêtrise) Sur bien daiitns point* 1 historien 
aux chanoine» dans l’anuée do leur no- j rectifie—toujours avec preuves à 1 ap- 
ujination ; mais, au moyeu de sursis, pui et force pièces inédites—les tisser* 
c i te rètgle était suscjptible d exception?, tions do ses devanciers. L espace nie 
et Mazarin y aurait eu secours. Jus- manque pour signaler toute? cos rcctifi- 
quc-là dom? rien <jui prouve iju’il ait été ! cation ».
pjcire. M. de Go-micse garde bien do négli­

ger K.s petits faits, en quoi il a gtande- 
m-.nt raison. En voici quelques-uns qui 
sont as-ez curieux.

Le Palais Mizidn. c’est-à-dire lo

31. (Jliatelauzo. pour établir 
qu’il ne lo fut pa-\ s’ajqjuie sur ce que 
Gueffior. agent de ta Frauco près de la 
cour pontificale, annonça au carlinal 
par une lettré du 7 août 1 (>f>!. que le 
l'ape lui refusait la di>|»eiise de: recevoir • palais bâti par le cardiual, n était pas 
les ordres extra tnnpnra. Les époques j ou tout ic monuiu nt. situé sur !o quai 
ordinaire» pour conférer la prêtrise sont ; Conti, ou siege aujoud hui 1 Institut 11 
le» (juatre s un dis des Qiiatres-Temtw avait été bâti par Mazarin rue Neuve*

deë-Fctits-Champs et est devenu la bi­
bliothèque nationale. Ii est tout pleiu

quatre samedis des Quatre* Temp 
i t le samedi qui précède lo dimanche de 
ia Fa-sion. Le refus d innocent de .
permettre au cardinal do recevoir l ordi- j de tableaux, de statues, do tapisserie? 
nation en dehors de l’une do ce.; cinq 
époques témoigne uuiü doute qu à ce mo­
ment Mazarin était assez mal en cour
•le Home ; mais il prouve en même

de merveilles sans nombres. Le cardi­
nal y avait établir un fait ascenseur^5).cc
qui est, ou le voit, un luxe moderne quo 
beaucoup ne le croient.

temps que sou intention était do recevoir Le 20 août 1GG0, lo jour où. à la 
la piétiise. Four y donner suite, il lui suite de leur mariage et au lendemain 
a donc suffi de *>e faire ordonner à l’une de la paix des Fyrénéc.-. le roi Louis
dos époques établies par b.s règles d.: 
l’Eglise, qui ne lui imposaient du reste 
qu'un retard très court. Ou eût été 
d’autant moins fondé à s’y opposer, à 
Rome, quo Mazarin, réclamant ia prê­
trise. nv faisait (jii’accomplir deux obli­
gations auxquelles il ne pouvait se sous­
traire sans faillir essentiellement : l’une 
imposée, comme je l’ai dit, par sou ca­
non ica t de Saint-Jean de Lutrau. l'autre, 
par son admission au nombre «1 s cardi­
naux-prêt! es.

Lo principal argument de M. Chmte- 
laitzj tourne donc contre si thèse. Aussi 
lw F. Thtincr, gardien des archive» du 
i atican, n’s-l-il pas hésité à la rejeter. 
Consulté sur cotte question par 31. 
Loiselo r. i! lui répondait le 25 mars 
18(55 :

Nos actes du 1 (î décembre U>41. 
Jules où Mazarin a été créé cardinal, ne 
disent point >‘il a été prêtre ou non. 
(’onimc il a été cependant admis à l'or­
dre do car .inaux-prêtrès, il est hors de 
doute qu'il a été prêtre... Au retour do 
oetto légation (en Franco), Urbain 
NUI le nommait elianoine do Saint- 
Jean de Latrao, autre preuve irréfra­
gable qu’il a été prêtre : car, à Home,Le livre de 31 lo comte de Cosnac , t . . . . .

touche ii trop de questions, il renferme j 0,1 11 admettait aux camuucats des basi 
trop do faits et de détails, pour qu'il bques pat*i;,re;i!;\* que des prêtres, 
soit possible do l’analyser. Je me bor­
nerai indiquer quelques-uns des point.» 
les plus saillants.

Taudis que tous les historiens sont 
d’accord sur la date de la naissance de 
Mazarin, lo 14 juillet 1602, le lieu en 
est en tore incertain. Quelques uns le 
font naître A Home, le plus grand nom*

(2) Causerie* du Lundi, t. VI. p.
234/

NLV et la reine Marie-Thérèse fircut 
leur entrée solennelle daus Faris, Maza­
rin malade tu* put figurer a cotte céré­
monie : clic lui procura cependant l’oc­
casion de déployer sa magnificence eu y 
envoyant sa maison. A la sui e, de ses 
écuyers et do m*> pages venaient sept 
curasses attelés chacun de six chevaux 
et dont le dernier était entièrement cou­
vert d'ouvrage d'orfêverio va vermeil ; 
quarante valets de pied eu riche livrée 
l'environnaient. Or. ces brillants ca­
ress*, s. dépouillés de leurs ornements, 
firent, après la mort du cardinal, le ser­
vice de la première compagnie de tians- 
port daus Fit ris. les curasses à cinq 
sots, dont Pascal était aonoiiiiau *.

(5) Tome I, p. .*»1)7
(.1 suivre')

Edmund Dikk.

11 est probable que ie club libéral 
national do Londres, donnera un bai - 
quet à M. Blakc prochainement. Gate 
démonstration fournira à M. Blak î l’oc­
casion de présenter à M. Gladstone, do 
la part des libéraux du Canada, le por­
trait du Grand Vieillard ’ j»oint jar 
31. Forbes

Mme do Mottevillc dit dans scs Mé­
mo ires ([lie le cardiual assista Mme de 
Maneioi, sa stenr, à ses derniers mo 
ments, en 1656.

Enfin, voici une preuve décisive, qui 
émane d’un témoin oculaire ; lorsque la

(3) Lettre inédite du 4 septembre 
1651.—Mazarin il Colbert. T. I, p. 
14 fi.

11 y aura quatre cauditaUà la prés - 
doucu des Etats-1 rais : M M. Cleveland, 
démocrate: Harrison, républicain ;
Weaver, du parti du jK-upl. , D.dwell, 
probibitioanbte. Les deux premiers 
seuls ont chanc: d’être élus ; 31 M. 
Weaver et Dkiv.ell peuvent tout uu plus 
causer des embarras. Pour le vice pré­
sidence, la lutte so fera entre 31 M. Ste 
venson. Heid Smith a Grautill.
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Sl,500,00l). Matériel, 16,000.000 pieds 
de bois. 12,000,000 livres dolor. Archi­
tecte, George B. Post, do New-York.

Somme toute, cette exposition «cia 
une merveille du commencement à la fin 
et donnera uno juste idée du progrès 
matériel accompli dans le monde entier 
depuis l'époque de la découverte de 
l'Amérique.

Le Canada devra faire les plus grands 
efforts pour y paraître à son avantage. 
Jamais il ne s’est offert une si boilc 
occasion de l’aire constater nos ressour­
ces et nos progrès. *lo compte beaucoup 
sur l'esprit d’entreprise do mes conci­
toyens.

L'KON, JOHN MaelNÏOSHPETITE GAZETTEMail*, dans cctto grande Ame, l’intér*' t 
général dotmnait rapidement les émo­
tions d'un esprit ordiuaire, comme le 
comprend si bieu Mgr Ireland ; et sacri 
fant peut-être scs affections secretes, i 
professa que le clergé devait être const! 
tué pour futilité dis fidèles et non pas 
les fidèles pour la commodité du clergé ; 
cette discussion continua patiente it 
douce pendant quinze nus. Mgr Plessis 
parvint eufin persuader le cardinal 
Fontana, et bien que les catholique* an-1 
glais ne fussent alors qu'eu bien petit 
nombre, la proposition fut acceptée en J 
priucipe, le 13 mars 1 SI 0. jour où Mgrs j 
Mac Enchorn et Mac Donald furent ! 
nommés évêques in part Unis.

Ce graud évêque laissait 
siècles à 
d’élévation et 
que tout le monde peut

ANNONCES NOUVELLES
M. lue J. Ciok, corroï-pondftnt île 

Y Umpire h Ottawa, n 6l6 nom nu1 f cer­
tain; de l’tiui. M. Bowel).

CE RETOUR De CHICAGO
Sos impressions sur l’oxposi 

tion future
Ancienne maison Méthdt fondée en 1808
Snccvfsvm s <lc* i5ï?A ÏîüIlX Aé

• -------:o:-------

Marchands Quincailliers
en Gros et en Détail

FOURNISSEURS ORDINAIRES
d es f 'a h rig n c s

des Institutions HcLig'ieuses
et (VEducation

M. C. Cameron, ex-député fédéral, a 
fait arrêter 31. Mitchell, rédacteur du 
Star, do Goderich, Out, pour libelle 
criminelle.

l)#S2ul* intêresitan^

I.’Iiou- M. Mm Intonli <*M tie retour île
«‘IilcngoCarton d’smiiauto.

Ciment «l'amiante,
Pip* s «l'amiante, 

EmiîOLs pour tuyaux, 
Poêle s'! gaz, 

lîftehes à gaz,
Lampes Wauzer

(sans cheminée:.)
. 1 iZ-Wi.MAUK, fervunt A nettoyer le cuivre,

l'aclcr. le* argenteries, Ac.

Agence Générale
FJiAITCAlSE.

Notre commissaire parait enchanté de 
la réception qui lui a été faite et de 
l'empressement que l’on a mis ù lui pro­
curer tous les renseignements désirables.

Ce qui m’a le plus frappé, dit M. Mc­
Intosh, dans les édifiées m voie de cons­
truction .cVst celui qui est consacré à l'ad­
ministration de l’exposition. Ce aéra une 
véritable merveille, et, san> contredit, la 
perle de l'exposition.

Cet édifice occupe un espace de 262 
pieds car és. Lu hauteur totale du dôme 
qui le surmontera rcr.i de 277 j ieds et 
demi et le diamètre de co dôme, do 120 
pieds, li faut avoir les ohitires sous les 
veux pour se rendre bien compte de 
leur énormité tant les proportions sont 
bien gardées. Au pied du dôme, à une 
hauteur do 136 pions au sol, régnera 
uno g lerieq rouienade do 18 de largueur 
Cet édifice est llanqué de quatre pavil 
Ions proportionnés : il sera richement 
orné de bas-reliefs, fresques, sculptures, 
etc.

11 contiendra les bureaux de la direc­
tion, les quartiers généraux du service 
des incendies it do la polie*, ceux de la 
presse, de ]’afimiiji>tiatioit étrangère 
le bureau de post*1, une banque et le 
bureau des renseignements.

— I/agriculture auia-dlo une grande 
part ilaus cette exposition 7

— lue trè* grande, et je dois dire que 
les dizeotcurs do cette partie important^ 
nient paru: tout-à-fau A la hauteur de 
leur position.

i/édificj consacré à l'agriculture cou­
vrira uue surface de 15 acres. La hau­
teur do la comi 
Celui da dôme, 
un j uuucxe de 
comnrendra mu

Les parnellîstes disent qu’ils ne va- 
ainsi aux j rieront pas de la ligne de conduite, 

veuir un mémorable exemple ' qu’ils suivront les principes de Parnell 
d’abnégation d'esprit, j sans s’occuper des autres et fcaus s’atta*

étudier avec , cher à aucun parti anglais. *
profit et dont la tradition salutaire s’est ! -----------
toujours perpétuée parmi les évêques i On vient de terminer aux Indes, pour 
Français du C&uadn. ! l'alimentation en eau de la ville de

J’étais sous l’impie-.-ion de ces ré- ' Bombay, la plus grande digue en ma­
il, xi on.s rétrospectives, lorsque la cita-; youncrie qui existe, 
tion très malheurv tueuse de la doctrine j Cette digue, située à cent kilomètres 
Monreë tomba soi s n os veux ; de toiles au uord de Bombay bane la vallée de

• » i »

conceptions i eu vint avoir une valeur en Tansa et forme ainsi un lac artificiel de 
politique, je ne veux pas les di-cuter. j vingt kilomètres carrés de superficie, qui 
mais vouloir les appliquer à la religion, potin a fournir à la ville -100,000 mê- 
c'est un projet au moins ties bizarre ! t es cubes d\au par jour.
Aucun pays i:c saurait s’isoler ainsi du La digue s’étend sur 3 kilomètres de 
r sic de la catholicité pour vivre replié ; largeur. Sa hauteur est de 31) mènes, 
sur lui-même. et son épaisseur varie de 30 m. 5U :tu

La doetriuc Monroe ist un de ces ! fondée de 1 m. 70 au sommet, 
dictons qui forioe la monnaie courante 
de /opinion publique aux Etat-, les­
quels djetons sont généralement a .-s i 
contradictoires avec Ls principes et 
surtout avec 1\sprit de la religion ii 
u’v a, du rest . rUn de b en étonnant à 
ceci, la société d s 3 atikecs, en eflct. 
connue l’a si bit n signalé Mgr Racine 
daus le mémoire qu’il a adressé à la Pro­
pagande, il y a cinq mois, est, par 
essence,de formation protestante et maté­
rialiste.

Où c>t donc le danger pour la religion 
aux Etats-l’nis ? ("est précisem lit 
dans l’infiltratîou de ce* opinion* exeen 
triquts parmi les immigrant.* catholi- 
qu s ; c'est là qu’est 
pas le péri! imaginaire < 
pauvres immigrants < 
ont été élevés et nourri 
tion certaine et sans int 
trine constante de î I 
c'est à quoi Mgr Ireland devrait 
fois songer.

E. Uamkai

CREME ALI GLACE, SODA-WATER
V A X I) Il Y A T V II V O T I* K

Ü5 Hue SaliiMcmi

I.:» coaiilrnclion Ci i|nZbcc

On a renouvelé le pavé en bois en face 
de la pesée publique au Palais. Il était 
grand temps.

Les travaux de l’introduction de l’iuu 
dans la rue Dalhouaic avancent rapide­
ment. On est maintenant rendu on face 
de l’entrepôt do M. G.micau.

fil peu partout les citoyens réparent 
l-.s trottoirs. A Saint Sauveur, la cons­
truction des trottoirs est très active.

Quelques ouvriers sont occupés à 
refaire à neuf le quai Laroche, rue St- 
André.
? octet e .SI-J©iu*-llni>ttstc SbNnuveiir «le*

Uuilbrc

L’assembléo générale de la société St- 
Jean-Baptiste St-Sauveur a eu lieu 1*. 
15 courant à la Malle St Pierre et les 
messieurs suivants ont été élus officiers 
pour 181)2-1)3 :

l’résident.— Dr M. Fiset :
Vice-président.-—D. J. Marsan :
Secrétaire!—C. J. Labcrge ;
Assist.-secrétaire.—J os. Giugras :
Trésorier.—J. N. Tliérion ;
Assistant-trésorier.—C. (.'houinard . 

respond an t.—Tlios. Lefebvre ; 
Ordonn.—Cy. Falardeau ; 
stant-com.-ord.—G. Richard :

O>1 ZI r*. !*r janvier ISP?,

r. rhmnp.igi MH) C/i(‘mises ié;/ères en flauelette, -/.7c.,
‘HH) ( /ternis-s blanches, ôüe.,

tôt) Chemises blanches /tour enfants. 7J e.,
ET 600 PAIRES DEMI-BAS. 10 CTS.

VMNEZ VOIR pour vous convaimTo voiis-meme ilii Jïas 
HA llCIl AMUSES.

eoxsKin VLI.MENT.VIH] ix <h CCS
ciiam

THEO. HAMEL ViiKNT. 
QUÉBEC Rue St-Jean

(Bloc* HE:THS!H^T<]
l ue jarosise belge est eu voie de for­

mation dans les environs 8t-Alphonse 
Mauitoba. M. i’abbé Willems, piètre 
be!ice dévoué, a aecomnairné réccmn.ent 
M. H:K-ault et d’autres Beiges du Ma­
nitoba dans le but ce répondre à l’appol 
du Kvv. M. le curé (.’amp au. La nou­
velle paroisse comprendra plusieurs fa­
nait.s canadieunts. L’cmplaceuKiit de 
l’église *era détermiué tnir l’autorité

afceoil-rû isçi
uni I

O A TsT A D A

QUEBEC). 23 JUILLET 1892
1645, rue Notre-Dame 

M OIS THE A Ls
V «Sft

LETTRE DE M, RAMEAU
JiU.

Le catastrophe qui a englouti i :1e de 
8angir, l'uue de Phiiipinos et les millier? 
de personms iqui 1 habitaient, est l’un 
d s désastres les plus lugubres dont 
l histoire fa-se mention. L'éruption vol 
c inique a été si soudiino et si vio!*'tite 
que p;n une fucc n'a écliaj pé à la mort 
A la place le file, ou ne trouve aujuur-

(‘t de lié*

UNE PAGE MAGISTRALE l’abrlcanis cl liniiorlnlciin
j (S'Qs’iumîiîtsd’Efïlisd

—,;t |,e —-

^ *^r S- ? ■>. £«•:>» B2cS it-ns « »
Ms h «le? roii«ii;ioof c.rcrde bon marché, d'ur.o grande ritrMéd*

*9 Soieries, Eoscs Sucres, Garnitures (TAutel
— O ET l)Z TOUT CE QUI 8EUT AU CULTE, c»----------
dô KOÏJTAXES FAITKK SI II MFNIHU:!!!
'mandez nos prix d non circula 1res.

oiiinipieds etAVIS* i:sim:itvi:i x a
înKi.Axn i l au»*

00 «.t
D0CüM:flT A CC'N SE; VER union dinique

Importa
\ ujourd’liuitcnoi. Chasuble)

JU t.‘i il!IV.4 nt tou u nui qu une mer Ue va 
bris de toute svrte. 8ix uavircft à vota* 
étaient ancrés près de i lie. on les croit 
au fend de l’océan, avec leurs équipapa- 
gc*. l’nc autre ile egalement peuplée do 
uiiiliu> d'habitants auraient eu le mémo 
sort. Ou dit que file de Luyon. la plus 
imp-oitautedes Philippines, est menacée, 
i*!!c aussi, d’une destruction complète.

uut c «aih tou«
Celto parti-, 

décorée à pro! 
statues.

J.a laiterie

jcure auuiiraüte ae ai. îiamcau, que 
nous apporte le l*ari*-Caiuu!'i.

poiut faible, l'un'des poioti faibles 
de la conférence de l'éiimient firclicvè- 
que de Ft-Paul y est signalé de maie 
mai tre, et avec un tact, une prestesse de 
main vraiment m rvei’icux.

I ex nu SI U'
non ]>’•

VINT
•ujaira un 

, Le coût 
partent m

(I I.MM)important
matérielNous lisons daus VEtendard :

•* La l’iîrù alla juele lieu tenant -gou­
verneur Angers parce qu'il a cru devoir 
prendre une vacance et aller passer quel­
ques jours à (.'.v-capédi.ie. où > » 
ccllcnce le gouverneur-général l’a 

I no attaque de ce genre e*t xu 
ne autant que n:u intelligente, c 
mieux que M. Angers n’a gagne 
pos dont il jouit actuellement.

u Nous comprenons que la I\\tri• n'ai- 
m? |vis le îieutyiiant-gouverucur do la 
province de Québec, mais l'aversion po­
litique n’excuse pas l'injustice.

*• Les affaires De souffrent pas de 1 ab­
sence de M. Angers, quoiqu’on dise la 
1\ttric. et le fait qu'un messager aurait 
été envoyé à Cascapédiac pour faire si­
gner au lieutenant-gouverneur quelques 
mandats ou autres documents li a rien 
que de très ordinaire.

“Combien de fois des messagers ne 
sont-ils pas partis d’Ottawa pour aller 
jusqu’à Halifax faire signer quelque pa­
pier au gouverneur-général 7

Et l’honorable Letellier de St Just te 
gènait-il beaucoup pour laisser ia capi­
tale en pleine session.”

.•é' Va
uit au

Un a ii»>rucu.L*«rt•pat a men IN écrologiegrandi
00,000 uvsllon c

La i:kh< i e
Les iuuérat les de la uév. S»rur Me-

M'Cthilde, Supérieure. Générale de*
S cnrs de la Charité à Kitnouski, ont ou
lieu lundi, le 18 du courant, avtc un -
solennité et un éclat tnaccoutuiiiés dans
les comuiuu^uté? ic*.izieu*v;.^ »

A la nouvelle do la mort de cette sainte 
femme que tous avaient appris à vénérer, 
les citoyens de Kiuiouski dans un senti­
ment de sympathie et (b* reconnaissance 
sont allés offrir à la communauté de faire 
à leur regrettée supérieure des funérailles 
publiques, ce qu’cites ne purent accepter, 
leur règlement s’y opposent.

Toutefois 1 humble chapelle trop 
étroite pour contenir la foule accourue 
de toutes parts était décorée avec un 
goût qui dénotait que le cœur avait pré­
sidé a foutes ces démonstrations.

Sa Grandeur Mgr Blais officiait, :.s- 
>i*cé de M. le chanoine Vézina curé des 
Trois-l'isîoles. Le rév, 31. Lamontagne, 
chapelain de la communauté, agis-ait 
comme diacre et le rév. M. Belzile, Pré­
fet des Etudes au Séminaire, et cousin 
do la défunte, comme sous-diacre.

Parmi les messieurs du clergé présent s 
nous avons remarqué messieurs les cha­
ir fines Saucier, Bo.due et Sybain.lc K. 
P. Lecomptc. O. 31. J., messieurs les 
abbés Ramsay, ancien curé, seigneur de 
St-Hughes. Audvt. curé du Sacré-Cœur. 
Gagné, curé de St-AugMc, Briiiian’.curé 
du* t'edar Ilaîi, Dauteuil, curé de St Ed­
mond d’Ànqui, Kioux. curé de Mont- 
Joli, Duval, aucien curé, Malieux, curé 
de Ste-ILandine, Poirier, procureur du 
séminaire. Lavoie, secrétaire de l'Eve-i •

ché, Normand in. dbecteur du Grand 
Séminaire et Gauvreau, vicaire à la 
Cathédrale.

La Hévde. Sœur Ste-Hélène Supé­
rieure Générale des Sœurs de la Charité à 
Québec qui e.*t venue ici pour témoigner 
do sa sympathie à la Mai.*on-31è;e de 
Bituouski, assistait au service funèbre, 
accompagnée de trois de scs sœurs de 
Québec, et de Lévis.

Quatre m&rguilliers, MM. Eu-èbe 
Lavoie, Regale Bauviilc, Paul Côté et 
Uifranc Côté portaient le corps ; les 
co*ns du poêle étaient tenus par L. N. 
Asselin, Ecr. C. R . préfet du comté, 
Aug. Tessier, M. P. P., maire de ia 
ville, A. P. Garou • I aC r. magistrat de 
district. A. Chamberland. Ecr, proto­
notaire, J. A. Talbot, Ecr, conseiller de 
ville, IL G. Lepage. Ecr, conseiller de

rami b et airextronunvitc
Vu cen CREME A LA GLACE, SODA-WATERreligion et ues a mes. lorsqu il aurait pt; 

ne. faire nommer que des rvêque- fran­
çais d • lie w comme lui-même.

Le mot de 31. Rameau, à i adresse de 
la doctrine 3 Ion roc prônée par Mgr 
Ireland au point de vue religieux, ce 
inet cft superbe, u uou> disons bravo 
du fond du cœur.

La lettre de M. Rameau est très belle, 
d’une rare élévation, d'un 
et l'auteur de !.i / 
choisi

Rue Buadeus hauts d t ou v : T V II €* O TT K 
l.*» *tm» Snlîii-.Ieau

/arche de (Juébcc

Farines et Grains
q»iébt*f, 21 j 111 i 

- S tip. c.vtru. baril, KM» •* 
K \ r ra •••••••••••••••••««•*
K'*rtv pour Imiibui^or. 
Kxtr» «fu printemps^.
StipcrHuc....................
I 1?!^

FA KIX1

Sur la rlcinnnn«l»î et pour l’avantage da el^rjfZ. ,Jp ç«ltt« 
tenir à Québec un a^-prtiincni complet D'OKNEMENTS 
Ch:»nd»-lier>:, CundelahreB, Lattre#, etc?., Soîrrieï et j'.t-ac 
toute.* Fnrta. Statue* do toutes gnuulctiri et de tou- les 
grande 'punitif^,

ton pariait; 
rance aux Colonie* & 

illeure plume ]»our l’écrire, 
il a acquis un nouveau titre à la racon- 
naissanco d»..s Canadiens, et tout spécia­
lement de.* Canadiens des Etats-Pois.

A oici Cctto pièce importante ; elle est 
adressée à M. Fabre, directeur du Paris- 
Canada :

Monsieur,
Je ne saurais vous dire combien j'ai 

été heureux de lire IVxcel ont article 
que vous avez consacré, le 18 juin, à 
Mgr Ireland ; vous y appréciez, avec 
une txtréiue finesse de jugement et un 
grand bonheur d'expnssion. le talent et 
les qua iu's brillantes qui ont excité, à 
si juste titre, l'émoi d’une sympathique 
curiosité pour l’évêque de St-Paul.

Vous avez, il est vrai, posé quelques 
sourdines aux éloges un peu outrés sous 
lesquels on l'accable avec une' indiscré­
tion, qui probablement, doit être parfois 
même gênante pour lui.

.Mais il u’est point do médaille qui 
n'ait de revers, et il est utile que ia 
légende soit étudiée*, derrière l'empreinte» 
gravée de la figure.

Vous avez donc é é bien inspiré, en 
indiquant que plusieurs prélat* améri­
cains ne tiennent pas toujours ce langage 
sympathique et conciliant que fou a été 
heureux d’applaudir à îa .Société de 
Géographie.

Je suis convaincu que Mgr Ireland 
n’éprouve aucun de ces sentiments de 
raideur étroite et exclusive qui déparc- 
quelquefois les qualités chrétiennes de 
ses collègues ; aussi ai-je beaucoup 
admiré tout ce qu’a dit Mgr Ireland, 
dans cette mémorable séance, sur le 
désintéressement d'esprit avec lequel un 
évêque doit s'élever au-dissus des ques­
tions de personnes, de nationalité et 
même do politique ! Ce discours m’a 
rappelé la mémoire vénérée de notre 
grand érôque canadien. Mgr Plessis, 
qui bieu longtemps avant l'illustre 
évêque de Saint-Paul, a provoqué, sou­
tenu et dirigera création d'un épiscopat, 
qui tic fut pas de sa nationalité, dans le 
Canada, où il était évêque.

Bien qu’il fût Français et entouré 
d’un clergé français, anciennement et 
complètcimnt organisé, il jugea qu’il 
était utile, pour l’Eglise, d’établir un 
évêque anglais, dans cvtte contrée de 
l'Alnériquc du Nord.

L'entreprise u’était pas sans difficulté, 
car cc projet ne plaisait qu’à moitié à la 
Cour de Rome, qui dé>irait que l'A­
mérique anglaise demeurât tout entière 
sous ia direction des évêques Canadiens- 
Français, dont elle avait apprécié le zèle 
intelligent. Bien n’aurait donc été plus 
aisé, pour Mgr Plessis, que de s’en tenir 
aux premières démarches ; il aurait pu, 
à loisir, caresser ie rêve d’un épiscopat 
français, oce’u*if. unique, dominant et

l'.iti-utc a ni*
mmnn-lc remplie promptoiacnt•lu Al.initobn 

(FIiiUc jaune T&t r ir»Tr
«9, Rue Blinde, Québec,

Maison à Montréal rue Notrc-J)Avoine 
Orirt1... i me
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s: .y.Globeei le •SKK VICK I DIMANCHE.
' : (,*u>bcc et Montrla! 
bf p. ni.. Iuuh lc.i dim nu

un.cm i 
t'tivoiunit,On dirait que le (Hole et le Mail»fré­

quentent la même cuisine quand il s’a* 
uit de manger du français.

Voilà, en effet, que ie même jour, ces 
deux feuilles renouvellent leurs touhaits 
pour îe triomphe de M. Grocuway. Le 
Globe, organe du parti libéral, est vague 
sur la question des écoles séparées, car il 
faut ménager un peu les canadieus-fran- 
çais de Québec dout on aura besoin aux 
ébections. Cependant, il ne trouve dans 
je bilan du régime Green way lien qui 
puisse iuduire les électeurs du Mauitoba 
à lui reuouveîler leur coufiance. Donc, ij 
approuve l’associé des McCarthy Charl­
ton et autres dans sa croisade fanatique 
et dangereuse. Il faudra s'en souvenir.

Le J/ai7 a moins de scrupules. Lié 
à aucuus partis, organe du fanatisme 
a eugle, il prie pour le triomphe de 31. 
Grecnwav, surtout à cause des idées 
francophobes du premier-ministre inani- 
tobain. Les arguments sont toujours 
les mêmes : renseignement religieux 
dans les écoles est incompatible avec le 
progrès ; le Manitoba doit abolir ce 
système s’il veut voir augmenter sa 
population par l'émigration. Les succès 
de cette province durant ces dix dernières 
années font la réfutation complète de ce 
pauvre raisonnement.

C est demain que se décidera le sort 
de l'émule de M. Mercier, qui n. connue 
lui, plongé lu province dans une agita­
tion malsaine. Nous espérons que les 
habitants de l'Ouest comprendront 
mieux que par le passé leurs véritables 
intérêts et qu’ils diront d’une manière 
éloquente et énergique, que la première

munition ie soir. La statue héroïque 
dj Franklin par Hohl-Smith sera instal­
lée dans uue niche de* l'édifice.

Beaux-Arts.—320 pieds sur 500— 
Deux annexes. 120 pieds sur 200 pied; 
chacune. Surface totale du plancher. 
5.1 arpents—Surface do la muraille 
pour y suspendre dns peintures, 1 15,852 
pieds—La nef et transept, nord, sud, 
est et ouest, 100 pieds de large et 70 
de haut. Hauteur du dôme. 125 pieds. 
Diamètre du dôme, 60 pied.-. Cûut 
S670.000. Edifice à l’épreuve du feu. 
bien que destiné à être temporaire. 
Murs de briquvS. toit, planchers et gal­
le ries de fer.

l'ècheriea.—1G.>x3ô5 pieds. Annexes, 
se joignant à l'édifice par des arcades, 
forme circulaire, 135 pieds de diamètre, 
coût 8225.000. Surface du plancher. 
3 1 arpents. Architecte, Henry Lvcs 
Cobb, de Chicago. Matériel, 2,000,000 
pieds de bois, 600,000 livres de 1er.

Edifice le plus joli de l'exposition, 
situé sur une île en forme de banane, et 
c n forme au site. Dans je corps de la 
bâtisse sera l'exposition des poissons, 
dans l’annexe ouest, l’exposition d » tout 
ce qui est nécessaire à la pêche et dans 
celle de l’est, aquaria.

J.a deventurc en vitre des n quarias 
aura 575 pieds de longueur ; surface, 
3,000 pieds. Capacité 1 10,000 galions 
d’eau. Boissons do H tuer dans les 
réservoirs de 10,000 gallons. L'eau 
salée sera apportée do l’océan Atlanti­
que, condensée à 1/5 et remise l*éut 
normale avec do l'eau fraîche.

—Quelle Fera l’édifice le plus consi­
dérable ? .

—La galerio des arts et manu fact lires. 
Elle sera deforuie rectangulaire et trois 
fois plus grande que *St l\c;ro do Borne, 
•1 fois plus grande que le Colisée qui 
pouvait contenir 80,000 personnes.

En voici les dimensions :
1G87 pieds sur 787, hauteur des murs 

GO pieds, hauteur j s pavillons, J122 
pieds, hauteur dus pavillons à chaque 
coin, 07 pieds, hauteur du toit au ecu tre

*'»4 Y,(,r? ;»«i 11
nir le M MANCHE, 
«lier o:> retour pour l«

V.MKPI |jour reve­
l * Jir o» frtir»* lo voyage 
prix d'un eiioplo billet.

n/i-r ilfontreal et Toronto
DlMjr ‘*u *2 .Un n, un b h tenu pnrtiri do

o nuisisj«,uï,f (excepté le d.miincho).
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Les Pilules et Omirent Hollowayo nu a o

/.ES VILPLESpurifient le smg, fît guérifsens 
tou? le? d^rrtngenie.nt.H «lu fuie, de redoiunr, 
des reins et des intestius. Elles donnei.t li 
force et la santé aux constitutions débiles, il 
suit d’un recours inappréoinblo dans l*1'* indis­
positions dos personnes du texe, do tout 
Four les enfants et les vieillards sont d’un prix 
inestimable.

L'ONG P EN T
Est un rtinèdo infaillible pour 1rs douleurs dnn 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles blés 
sures, plaies et ulcètcs.

Il céi excellent pour lx goutte et lu rhurua- 
t i«me.

Four Ica mnux de gorge, bronchite, rhume*, 
toux, cxcroissages glanduleuses, et pour toutes 
les inulidics do In peau, il e>t env.s rirai.

Manufacturé expressément h l'établiioenient 
du profc.«#cur//O5/,01f.l )’, 5'i.T, rue OXFOilD, 
LOS DUES, et vendu rui^on de 1s. Ijd., 
2i yi., lis. 22 l , et 3'ii. chaque hoite et pot, 
et nu Canada A 36 cents, OU cents et .fl.50, et 
le» plus grandes ditnenslnus on proportion.

I 00 A 4 5
il 10 !

Bœufs, 31 mutons
Quebec, 
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Î-V-7.T 'À1:i’,mr -'iaiii.it! i.
. r retournant
'U I t " !.. ..Inllnif à 7 11KKCRKS (lu matin

>u r Quebec.
Ij' - billets et n.bir, pour Montréal .«e vendent

«bom».ide lu Lump i^uie, quai Napoléon, m
, .,a î,u •s,‘ '■-’"«v. <ur h* quai Sa'nt
OPK'Ivr"1' \ • ^ **• B* M.KIN,,‘ f» Uct l'Ifétel Sl-Umb.

dt MKN CH A HOT.
H. MYHA.Vn, «tontOénérA

A^ijut.
Québec, 28 juin 1S. 2. «7

DYSPKDSI1 A \ ’EU TI SS EM ES r.V. —.10 n’ai pas d’agents 
aux Etats-Unis, et mes routé des no sont pas 
vendus dans ce pays. Io.s achctcitra devront 
alors fjiiro attention à IVtiquelto sur les pots et 
1rs boites. Si Piidrcsse n’est pas 533, OXFORD 
STREET\ LOS PRES, U y u Unification.

I#cs marques «le commerce «lo mes remèdes 
sont enregistrées A Ottawa et A Washington» 

Signé : THOMAS HOU.OWA V.. de v« tre préparation 
l'ina fm.i le pendant 7 
n* toujours à la maison, 

cl je croi* qu’il est 
’c nicilbur remède 
pour l'indigestion et 

nous nous soyons jamais 
atteinte de la*dy-*pcp-ic 

«p après avoir mangé. A L’­
ait dispai.il r * les douleurs, 
t souvent quand je vais à la 

c : ^'ous n’avons |>!tis d'Auousi F lower,
tu devraiéén achc- 

1NST1 DATION, lcr 1 ne bouteille.'1
Je toufiic aussi de 

iques douleurs, cl quand je restons que- 
c ’ do-ile ir.-, je prends ut c ou deux cuilie- 

tliS avant de manger, pendant un jour 
'•eux, et to.is îes maux disparaissent. 18

G. G GREEN,
Seul fabric an t,

Woodbury New-Jersey, U, S, A., 
cl Toron lo, Canada,

A louer Cou rrie CanadaINDICES
QUATRE M.VtïN IF1QUES 

ÇOTTAOKS, situés nu Qu.d 
St-Henis. Rivière-Otielle. L’une I 
des plus belles places d'eau de i 
idition* t;icilc.«. Pour informa- i 
aux (totis.iignés. I

dOS. MARTIN.
Agrimiltenr.

'u û CHARLIE DIONNE,
Maiv! .and,

)’»t\ ièn*Onello,

1 Vente cher MM. Bélnnd Uba- 
ruc ot, h au bourg St-Jean, ohoz 
or Marier, dépôt central de 

IU0 Aiguillon, J. Krneat 
M, ruo Sa int-Georges. Filtcau, 
rtf. Bu iule, Haute-Ville. A. 

nond, rue la FabrtVjuc, Alfred 
ibf), rue Fi-.ieaiî^dcvant l'église, 
c Frère, rue Su Joseph. St-lloch, 
"tfficL 3*13, rue St-Joseph, St­
* Vaillancourt, ,S2 ruo St-Jo- 
-Koch, Déliés Gnstonguay ot 
ourt, 745, r. n St-Valicr, Sr- 

ct à lié vis tîlntz AJ. C* A. 
station do fl. (J. K.

I i juin 18

dirigeant wtte isynirÇi def Amérique du 
îiord.

a :ca
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Le Courrier du Canada, Vendredi, 22 Juillet 1802

fhen'o de fer Intercolonial,
lfhi—AB!lANO»MK.Vr v'àtÉ—i$Ô2

U ct »;iril WJNür, le 27 .JUIN 1RV2, 
Im trains sur ce ohoruin de ter circulcruut quo­
tidiennement (le dlumucho excepté) cou une 
mit : a (

Les trains quitteront Lévis
IC i press direct pour Bt-Jenn et Halifax fi.3*» hi> 
Express pour la Klvière-du-Loup et

oto-Flavie • • 9 9 9 9 994090 *(••• •!<••••••«« »•••••••#• 11.20
Accommodation pour la RiviCro du Loup. |#,06

Les trains arriveront à Lévis
Accommodation «I** U Rîvlèrr-«lu-L«.*up.. 5.20
Express do yte-FiMviort Rivière dtt-Lbup 12 Ou 
L’>press direct de Halifa x et StJe:iu..... 1U.0O

ho char dortoir Ut triché au convoi luii-suut 
Lévis ft H..10 lin*, \a directement h lliilitux. A 
Métapédin, un iiutro chur dortoir pour les pns- 
•aiero allant h St-Jc.iu, ecra uttuohé nu train 
»•*. il sera p.rnniu aux pix-sa^c iv do router un dm le 
e’i-ir A l.i gihi «lu .Sl-Jvin juMpi’ù 7 heures, le 
ui «tin do l'ai rivée.

!,»• train nrriwmt ft 1/vin ii h* heures circu­
lera tou» lenjoiin do lUvièie-dii-l«oup.

I,*1** char# suir l'expie.'' direct sont éclairés n 
l'électricité et clinutî'érf par la vapeur de la 
loeomotSvo.

Toux 1«v trains circulent pur U indien leur j 
Kaxteru Standard.

Des billet* peuvent être obtenu», et toute 
information au snj *t de !i route, aussi des prix 
du fref «t de# pa•* t/cr-, ci Vndr» --aril ù

1). IL MACDONALD.
Ai;ent A Québec,

•Ill| ru** D.ilhoiwic. Qiiflcf,
D. FOniXOKR.
Surintcudant en « bel*

Bureau du chemin de fer J 
Moncton, N.-IL* 2'JJiiui ! j

Québec, *1 juillet 1822.—if*.

La Salsepareille
cPAYER

TÉLÉGRAPHIE
t i î DKA M A-

Est aùpôrieUio X toute» les autres 
préparations so disant dépuratifs du 
sang. La première do toutes, parce 
quo lo principal ingrédient employé 
X sa fabrication est l’extrait véritable 
do la racino*do salsepareille de 17/on- 
duras, la variété la plus riche on

Guérit le CatêrrhoE,®™!™'!
Aussi, parce que la Bnrdane .Jaune 
eut cnltivéo expressément pour la 
Compagnie et est toujours fraîche et 
do la incillctiro qualité. Avec un 
soin égal et judicieux, chacun des 
antres ingrédients est choisi et com­
biné. Elle est

fis. Mfilrcln mc Inc

merciales dd réciprocité entre les Etats 
Unis et lo Catiada.

—Le président a ctJVoyc au Sénat 
aujourd'hui les nominatidns suivantes :

Andrew JK White, de New-York, mi­
nistre plénipotentiaire extraordinaire On 
Kufchi *.

Le Rénovateur des Cheveux do Hall 
est lo plus facile à appliquer, il est aussi • 
lo plu» propre parmi les préparations ^ 

riva'tf.

GUIDE POSTAL DE QUEBEC

La MeÈoiiie Supérieure

I

]mruo qu’elle est toujours la mémo, 
en apparciuîo, goût et eflet. Elle 
grandement coneentréci ôt du petites 
doses seul ornent sont nécessaires. 
Elle est, an conséquence, lo dépuratif 
du sang lo plus économique qui cx­

. ,A is to. Elle rend
kxlitëPli le»aliments nu-

LES SCROFULESt v :\ gré a i» ! y, le
sommeil.réparateur ^ lu vio pleine
<lo je on-et ro, Kilo recherche toutes 
ItM impuretés; dans lo système et !••» 
expulse cal)3 fairo do net! par les 
vVics naturo)l?a. La Salsejutroillo 
d'AYKR lionne X la dAmandie l’élas- 
t*»- iîé, i*t aux vieillards et aux iu- 
linnes, !a sauté, les nouvelles forces 
et la vitalité»

Lu mv i»toai£cnut iih |tolannr«l 4nü« lr
ccrnr

New-Voit» 21.—Lo docteur Charles 
Scudder, un médecin bien connu de 
New-York et le gendre du sénateur 
Evart», s’ést donné la mort,fi Northport 
Long-Lslutid, dans d*s circou*-tances 
dramatiques et qui ont causé une gran­
de vernation,

JiC docteur f5cuddcr, (jui était in
innuVftUt chuté depuis quelque temps, a 
qUitté New-York, lundi, accompagné de*
.con garde-malade pour aller passer quel 
ques semaines dans la propriété de son 
père X Northport. Par suite, dit-oti d'u­
ne trop grande apblic.iticq aux étud.s 
a.tfdiettles auxquelles il sb livrait, le duc**
tour iScuddcr avait partiellement perdu 
la raison ; maison (spéraitque le téjour
de Northport et un repos absolu suffi­
ra ica t à le rétublir,

—-SaowdeT dj Pennsylvanie, ministre 
plénipotentiaire extraordinaire en E-pa- 
gne.

Les contrebandiers
LE GOUVERNEMENT ET Sr.S 

DROITS

A ;oii arrivée X Northport) lu docteur 
Scuddor était bn proie X une violente

La Salsepareille
ibvmin «le IVr Qütbtc i’titlral j

l.i rtm11 •4’M vh;ir*< |»al-iN-\V:i»iKr, •*» l*:«by.in 
<«n » l Sj*riii';fi^M. s’rrvii;u «b•< tr.ilits 

«I*-.*» entro Qiiéhro et Bt^tua, t"ii- Iv-jouiv, vin 
^bcbriHikc vt 1.» .1 unction île 11 rivière RlHi-chc*.

!/• et npi«>^ .loieli le 27 ju i* IWJ, le.’ tr.iihf 
«•i renie nuit erinmv i*uit :
JîA'l'lIKSS — Départ •! Québec, pir le lu loan 

«le 7 lie. ou T.t j lu*., lie I.évi- h 7.MO h. ».
arrive à t< .buiction I**ll a i 1.5à h. 

«i. iu., mvivo a >îi» rî:rn*kc a 1.15 b. p. ni , 
Via IHubuell .!•'ne lion, arrive il F.ibyaii 1.50 
lir.-. )*. in., et n rortl imi *» fi. 1 v» h. p. iu. 
ehar jmi.ti- WupiiT»nr c** eoavoi. <l«* l^uébee 

*« l’.ibvan et î„* r-iceeni ml avec lo « liais «breet^ 
de rortluml, Oht Oh luiril et .mlr * en lroit:i^ur 
le «beuiin «le fer tîo t"ii M n:»».*, 
v.\SSAtlMRS.—Quitta Q.iébe., par butvau-pii 

#eur û Mb., |». m., I.évi* ù *>.25 h. p. in., arrive 
u In Juiietion Durlswcll. » i. J'» li. p. i:».,arrive 
ù Sherbnuike « *.» h* p. m.i arrive à UoMoii à 
IU 1». a ni, hitLm* .» New V« rk a I 1.1U h. a 
ni. Cn train court <l:reetente»i <}•• (>uêbce à 

Boston su n* chinai ment 'b* • v pr.ur I.m,ji;^*o\; 
puiw.ijçeiH* <*îi ji •l'ul.u: Wa^'i.r, do Qu^bee 
I(o«tiiD et SpriufjTe.’hl,
MIXTK—-l'urt de quehee p.«r Jî buteau-pa<;eur 

h I li, p. m.. de Efi i* ù 1.15 p. nu, an.ù*. a 
St Fn n ; Di. \ <; h. n *.«,• i

«r‘:J

P:ff>r' r-r tî Dr. (' Ajrtr ^ Cv. I/ircll, MiuVcM«iub|»fcrteui le. Drivante*. l‘ru ?! ; >:x tt£cvu»,

Ello en a gue'ri d'autre^ elle 
vous guérirà.

rt

Allant; au Nord
tATKKS'—!«•*• - j N’p».v-V*>rk à 1 li. p. m.

l. ahf*>c Bv.*.t«-ii ù 7.15 h. »*, m. l*iSh«-r- 
brijko u lé 1|. a. in. Arrive à bévia à I h. 
)». m. Arrive ù Ouebec* j*;tr le bivteau-pa.-scur,

i« I. I '» h. p. III.
IM*h«u*H imIu’s Wn»»ner •tir ce convoi. Roston rl 
FpringfieM il Québec.
PASSAUKltS—Qiiiltu Xcr-Vork à lu.uo h. a.

m. » à l b. p. m., ».»i 1 • Be-tf»n vin
North L\»n uni v il 1,1 » h p. m . 5 * >• r la jet »i 
1.05 p. m., urr.\»' à l.i i- r. lîmu Dij.I-mH à 
12. *10 h. a. m., lii’f-e ShP!br«H)Uo à II. «5 b. 
i». m., l.ii--o la jonction «le Da l.-*%*1! à 12.55 
ux-i u- m., arrive à l.évfiù lî.'jO li a. m., et à 
Québec pu b; bate, i p t «eut’ à (I af» b. i. m. 
t’harn à pnv*.»'»««r^ et «iorbnr v**urrt»t «1 in*cle­

mon t «1 ! 1» tuii ;'i Québe**, > i.t jonction «i».' la 
Itirièrc Dl'UieJic cl Shcrbr«H*ke. t’ii tr< palai* et 
«lortoir Wagnor. de FÂby «:i il Québec, via la 
junction do Dudswell.
A1XXTK.—Quitte St r’rinvu> «le la Ib.uuec îi 

fc OU h. n. m., quitte in .toiictii'ii de la Deaiiee 
à 7.U5 b. n. m , nrrlvo à I*êvi.- à 10 30 a. in , 
et à Québeo p.n b* bateau payeur à 10,15. 
Totw le* Indu-Arrête roui iin^t minutes rt 

«|o< ropn" «1* | rém éré «•la «- e Miront Kcn'i* nu 
rvütaurunt •!«• la gare ut um *«alî«> à diner, A l:« 
junction do Dud-trol!. <7’Cfl la .’u:ln loicBiir 
laquelle citcuieut île- cliai> dije,:?* - rnecoi'lan? 
h\«îo lui eh«'iiiiii: do fer R«» t «a u Maine et 
Maine rouirai.

I/o# pif*-.ager* voya-'ennl *-nr cette route ne 
>«»nt pas #ujoî<? nu.v «1 lai? tt aux iheuuvénioni*; 
do changement do char.

De* billet# «lo teu;i?;e> pmir N’vvvp-.rt, le? 
Montague# Munch'*#, Rôtit«>•» N: «r-V«*ik, sont 
rn vente du 1er Juin au MO Septembre, et de* 
billet-d’oveur iuii du Samedi, bon p«ur«ll« r le 
Samedi et revenir le loiudi #uiv ml, pouveut 
«Hrc obtenu* eu ?':idrc??itut mix ngcubi.

l’our plu- ample information, >’udrc?f?r nu 
btir«-nu gçin'ryI dr# Inlloî-, vii-iVvi# l llrtte) 
St Iaiui*, *>u il nucuii de? ug« ni* «le ! i coiupu 
gnic.
I rank hbundv.

HélDnl lîéncrnl.
J. li. WAI.SH.

Ag**t»? g-U-*l.:l
du fret et de- p:iÿ>ag •: 

Québec, 2 5 j uhi I su j.

\\t.Av'ï0

V»

m- vY’

agitation ; mais il .s’est complôtcmcot 
calmé r près !û diner. Néanmoins son 
garde*malade ne l’a pas quitté jusqu’à 
eu qu’il fut couché.

Dr. le lendemain matin, vers s.n heu- 
rcj, on î?’c.st aperçu avec BtupéJaction 
que le docteur f?cuüdcr avait mystéricu* 
souieiit disparu, et tous 1rs membres de 
«a lamiljç it tous les domestique? sc sont 
mis à fa recherche. Le garde-malade n’a 
pas tardé à retrouver là triiee tlu méde­
cin i]ui s’enfuyait à travers champs ; 
mai?, nu morn* lit où il allait être rejoint 
lu*docteur «Scuddcr s est lue tin sc plon­
geant. tin poighàrd dans le cœur.

Ce drame a causé la plus vive émo­
tion à Northport, où la fatuillc Scudder 
est des plus considérées. I^a défunt n’é 
tait âgé que do treute-cinq ans.

Mme Scudder est aetucllemcnt en vil­
légiature chez son frère, le sénateur 
Evans, à Windsor» Vermont Avec sa 
fille âgée de sept ans.

M-

'S£

l ^'Svo^ l

! b
’À

Ia; -t npr-.“ IJ*N 1)1, Je IJ .M IN 18V2, le 
trains partiront <iu Terminus, ri c .Saint-André, 
Qaé!H*t. et H.-tlvcront counno euif, excepté le? 
•litauuohrr :

DËl'AllT DE QUÉBEC
8.30 A. ill. . r.X|>rcAi direct pour le t.:u

Suint-.le.iD, tou- le#jour*. »xrri- 
vnr.t h la Jonction Chambord h 
1 18 i*. M., et ù Ktbervnl U 
•î.l » î*. M. (*‘e train fait me* 
cord t ment tr<;i*« foi-* par turoai- 
ne, nvco celui du chemin de# 
lk*!,8« Lauret.ti<les pour la 
jonction n t -Ti te.)

5.30 r. M. î**I*rc#s io*.l t<m* le- jour#
pour St-Raymond, y Arrivant 
a 7.06 i». .M.

AKK1YÉH A QUÉBEC
6.00 A. M. 1 btpre** direct lut rt do R ber-

v.il à S.CU 1*. 51. tun* tu5 j >m «,

■

hî vin i que lo dimnhci’.c, niai# 
lu .- medi, (t t i!o » i .loue- 

lion <*li imbord à U.U.’î 1*. .M.. 
pour Québec, y hrri.ant il 
f*. A M.

O A H A TY7 H.tprtrs local pan tftun îc? 
0.q.-U il. ^t.t. ,lc St-Rnymo.-d il 7.05

A. M. arrivant à O té bec n 
S. IU A. M.

o on rjf fnitn mixte pnrtMc h» Itivièï». 
O./wU x; ♦ lu. t\ Rierre tous les jours il 3.no P.

M., de St Hnymomt à 5.10 1*. 
M. et «tu Lac M-Jo-eph û 
fi. 11) t*. M. nrrivaM à Québec 
h 8.2Ü P, M.

Annonce

SI vous dé-iri 7. îinnonccr qin-lquo ehese und­
ue part et en tmit tump*. «'* rri\• x à tïKO. !*. 
•HVFI.Ij «V 1*1 K, Nu 10, SrniTi: m r; : r, Ni.w
i)KK.
FOlî f l'MILSOX.NK qui a besoin d'i:)form «tion 

que cujet il’un nonces fera bii'nde *e procurer une 
copie du •• Livre des Aiiuoncetii'.*', " de 'M’S pn- 
aci* prix, une pin?tic*. Sur réception de «:e iiioù- 
tant, in livre sera envoyé p.or la niaUe. Inacdc 
fort. Il «amtjcnt une evmpilatioti .-d^néo tirée 
«le I Almanach «le* iuIrr^M'K tie- i*Mir«nitix mué* 
coins do la meditative eln«*e ; il d««uno la cirtsu* 
Im f iou de chacun, et lK. atitsoop '.nnfurtn:itioi.s 
►tir 1cm fit n x et autres matière* «la îofluort dis 
n flaires d'unnoiiecc.

Adressez :R‘)\Vi:i.i;s ADVKIïTISINH 
. Rt iniAt;, lu, SrnrcK Sir. N,-York 

Québeo, fi oetoi»i*e IS'Jt—lxnej.

Kenaud & Lie
EN GROS ET EN DETAIL,

72, RUE ST-PAUL

VAISSKUK.
roitCKt.Aixi:.’;,

r IKK RK.
IMITA THI.X,

FJ IK.XCK
Marchand:ses en Grès

—■—o UT K y O-----
T B’. El Et S'. *: El fi '.T fi-: ï

{îr*€r.S*A7» F/f7-.\V » diner, X déjounor ot - il 
Rie de dlfl'éfoüL putfon/? ot «lu toutes qualités. 
Titt à titr. Sotte n Toilette, a^rortimeut varié.

,--------- VERIimiliS-----------x
Ligne complète en cristal, en «erre commun.

.% rgiMI i C? I* i i*K------ n
Votf l'eau, Huilier*. Bciirriern, Couteaux, 

TeurcUcttcR et Cuiller-, l'Iatviiux, Rortc-fruit», 
ergiicct cto. .

r--------(IRAN LTE,---------->
lUaifti’égrti*, bliitto et bleu. fViitclierie, Cou- 

féaux, Coure hutte, Cuiller» en fer, Potagères, 
d<\, etc,, etc.

Ferblanterie* ! lVr/ru à Vitres /
Tôt j A Rouquet*, Jardinières, ‘Corhelllc», 

Ytuot de tQiu genres.
H in LE DE ClIAUnON et Keho>inr.

t^Théléphonc'SGG.
6boc, 12 avril 1892—1 an. 3

Durant lu moi* de juillet et no fit. un train 
d’excumion partii*u d** .Québec tou-* Im jour? 
i \«*.ppt«; le diltiHUohe, n 1.3U R. M. j*«»iir la 
Jeune-L«»rette. y arrivant ù 2 I*. M., ot les lunr 
«li- «’t samedi*, eu train rc rendra jii?<pi'»tu Lue 
s lint Joseph. Au retour co train at rivera à 
1.2U 1». M.

Itillet- d'excursion «le Québee au Lae caiut- 
Joscpli et r«*toui bon ' pour partir par »*e train 
roulement, 50 et* chaque.

2»» M ! N t TJLS nu Uo Kiounrd pour prendre 
lo lunch.

Chars nnlai* .1/0.V.1A7 //attnobés à tous les 
trains directs du jour, e.t eîmrs dortoirs aux 
traîna directs du soir. On peut retenir des 
sièges et «les lits, cl so proMirer «les FiilcU de 
passage cher. U. M. i*TÜCKIN0, vi: ii-vis 
1 hotel JSt-Ljuts.

lie bateau vapeur /•/■» voyagera sur 1«* lac. 
8t•Joseph, entre la rtutton et Fbôtcl Laite View 
entre le 25 juin et t«; 1er septembre, en raccor­
dement avec Dfl tr.nin*'. Les bateaux à vapeur 
do 31. Remuer, et (J*nti»i« voyageront
comme -uit sur l»« Inc «St-Jean : Commençant 
LUNDI lo 13 JUIN, «t durant fa *abon 
«les touristes le nouveau bateau à vapeur 
m r ciçr .Vj"?» -i <•> imi, ou lo but «mu vapeur 
fWùir, partira do Rob«:rv:il lot»'* les jours, 
ninbi «pio ?c «limanche, à ‘J A. M.» pour le 
Island lieuse, n la «luunie Décharge, y arrivant 
à 11 A. M. Au retour partira «le la Hmndc 
ILVh’.rge à -I 1*. 51., «t arriver i î\ Robcrval

^ P. M.
I/> bateau à vapeur IVi-i^ffim ira i\ K rivière 

Pérlboiuîii deux fois par semaine, «»«« plus sou­
vent, pour Ica besoins do la scierie et de h« 
cclouÎMitinn.

L* fret pour tous les points des districts du 
Lac Ft-Jenn et Sague ny. i\ l’est do la Jonetini 
Chambonl, est enregistré pour la Joncti«u 
Chambord, ot pour Robcrvnl et les ondroits à 
t'ouest, e*t enregistré pour Roberval.

Le fr«*t n« s«*r.i pas reçu h Québec np:è« 
5 h« n rts P. M.

Billets «le retour «lo première classe, aux prix 
d'un sitiipln billet, do Québec a toutes les 
slut ions finis les samedis, lions pour revenir 
jusqu'au mardi suivant.

Excellentoj terres à vendre par le Couvvrno- 
ment dans la vallée du Lac St-Jean, à, des prix 
nominaux.

Isî chemin do fir transporîorn les nouveaux 
c«ib)(is et Im i» f'.imitlcs, et une quantité limitée 
«le !êur* clfcts «le méiingo, (IKATIS.

Avantages spéciaux ««flerts h ceux qui éta­
blirent d«v moulins ou autres Industrie/.

Pour informations nu sujet div» prix pour 1er 
pusMigcrs cl pour le fr«'t, s’adresser aux burom.x 
do la Compagnie, nu Terminus, tuo St-André, 
A ALRXANDP.K JIAUDY, agent général pour 
le* pÀisi'gctc et tu fret.

.LU. SCOTT,
Secrétaire et Gérant.

Quebec, lu juin 18V2.—

INSPECTION OFFICIELLE
Mes (ra vtitix «lu (fouvrritmibiit i.'cl.ral

I*ar l«* m f n 1st r<» «!«»?• (nivaux |»i«l>lir«i

Montréal. -1.—L'hon. «J. A. Ouimet, 
ministre «les travaux public.*, p Coni- 
tiKMivé hirr H»nt pruinicr tour d’insj ce­
t on des principaux travaux quo lo 
g )uvi rnonicat fait actucllomcutexécuter 
dans le Dominion. Il est accompagné 
tie son députc-niinhtrc, M. Oobeil, de 
l’ingénieur M. (.Viste, et de M. Ilowden. 
surintendant des dragueurs;

Hier matin ils ont. accompagnés de 
MM. Kiclr.ud White, «lohn Kennedy, 
hp'nicuV du liuvio et du capitaine 
llowar l, iinitrc tlu havre, fait le tour 
«lu (port/ct visité les nouveaux travaux 
*-n face de î.t ville.

Aujourd'hui ils inspecteront les afc­
! ers du dépsirîeuu nt à Suivi, 1 s travaux 
dans la tivière »^t-Maurice et à Truis- 
Kiviôres, ainsi que l« s travaux actuelle­
ment. en marche, dans le chenal» au Cap 
à la Roche.

A Québec le havre ainsi que la cale 
sèche do Lévis scroll aussi inspectés. 
J/lion. 31. Ouimet, espère terminer 
cette tournée d’inspection samedi.

Ces messieurs descendent !e fleuve 
sur le remorqueur John IVat.

Ils iront ensuite inspecter les travaux 
dans les Provinces .Maritimes. Le gou- 
wrnement a une foule de travaux en 
voie de const met i<)ii dans cette partie du 
Dominion, tels que quais, brise-lames et 
cr« mages dans le? ports it les rivières,
• î le minisf.i'e «les travaux publies veut 
voir par lui-même dois ces travaux.

»^i après ce voyage i! a le temps néces­
saire, riioncraMe M. Ouimet visitera 
l'Ouest pour y inspecter les travaux 
publies qui s v font.

J/ lion. 31. Ouimet a eu une entrevue 
avec 31. Swci tuian. inspecteur du bureau 
de poste, relativement aux change* «ents 
à y faire pour améliorer le M .vice. 
Dette question sera réglée au rct. «?r de 
31. < >uimct.

Le tuj McXaugtlion capitaine Jus 
Paul qui a été uolisé la semaine der­
nière est parti oj matin avec une cin­
quantaine d’iiominwi do lu batterie sous 
le commando ment du major 3V ilson, Dr 
Scwdl et autres officiers.

Le tout sous le cun tôle du Col. For­
syth collecteur de la douane, assisté «]«• 
M. W. Polgcr et plusieurs officiers de la 
d* uane.

La chasse nu capitaine Pouchard 
continue toujours. Mais ou Conçoit fa­
cilement que es hardi marin a eu beau­
coup plus que h1 te mp3 nécessaire pour 
échapper aül sortes des douaniers. 
Après avoir réussi à débarquer sa car­
gaison au rendez-vous ordinaire des con­
trebandiers—j'Isle Varie—il a trans­
porté par petites quantités ues liipicur.-* 
fraudées au Mont Carmel, où elles ont 
été soigneusement cachées.

Nous tenons de source absolument 
certaine quo le capitaine Bouchard était 
à Québec hier. Il sc moque de la 
douane.

11 est faux qu’on ait réu*.?i à saisir 
nue partit; dtî la cargaison de tu goélette
Il U F If,

fi Ift

7 10

•••••••••

Restaurateur de Robson.
•:o:-

Ech:s & Nouvelles
Toute annonce de naissance.

MAlllAÜR ET DfiCBS; SERA ItEFUÿf-E til 
EL Lfe N’EST ACCOM I» AON £e D’UNE 
REMISE DK 25 CENTS.

Concours «rnrlltlcrio

1
5

ronrquol per- 
r.ifettro h votohe- 
von.* grifl tlflvou* 
vieillir pr«$mntn- 
te ment fjtiand 
pnrtinti»ftfîOjndl 
clrux du UK?r* C*
RAT EU R II Y. KOIl-
PUM. VOUS pOUVCZ
lacilemrnt ren­
dre L votrocheve- 
Jnro f-(», c«*ul«*ur 
rjnttjr/î.’n ti f.aîr** 

.vi. dispitraltro <•«•«*!- 
pue** «Run*' décré­
pit udo pif-coce ?

Non ficulexncnt 
L rca.'aui atnirtlo 
TU»L.^»n rcRlitue 
e.t*n.chevet:x leur 
conîeiïrRrtM'ri'lî*, 
millH »l pW-Myleilç 
plus le préciciive 
propriété «Ift b*' 
£A*oi:pilr,de leur 

•c&pj «lonn**r ism lustre

Un farceur
J/«j Or.Cireis <|;ti v«t un ennemi acharné «lo* ‘ ____ _____

jcutèdea patent^, a oti*^ il t *»m lotir «'aiuaver
aux dépens «l* uti<* «l«- peu tu.almlcj qui plnj- . ----,,p .y. - mq
gnait conti miel Linen t «le muuvniüc eutfitécaiiséê 1 * J!iliAll5fu^
par le mal «le matrice qu’il ne pouvait guérir, Â. 51. J\ AÎ.iï. !*
lui «lit un pur il'c«»ycr l«* " Ité^ulutour «b* In---- *
.Santé «Je h« Feiuiiu) ” et. platftcri «tu Dr 
iiariviîréi ^III'j en ticket a ( r a»/« l>oittB:lic«i et un 
planter. Au bout «Je quatte £éuoiinez, la Nia* [ 
ia«lc ulla remercier son iu4jeeiu «lu b«m CDàfCil :
•pi’il [lui ruHiit «loinié. Elle était guérie *t | 
pleine «le fan té et le Dr Ci roi* avait perdu Une ,
«Jo aé* meilleur»: cliente*. Tl ne recommande ? 
plus le Hegulatcur ran* (toute, parce qdo «.è ’ 
uicrveilhtnx remède guérit trop 'it«* p' *îr !»« 
natisfaction «le ►«ni purtc-monnnic. Méîiez-vors 
«1*4* pharumcietir et «les médecin1* qui voue *lir»*iit 
«lu tuaI «lu ** Régulateur «Je lu Sant«î «le 11 
k’cinuic ” et «Jon “ RlaBtev? «lu Dr I/irivièro. Il* 
vous trompant î«*>*ir fuir» plu- «le profit a v<«»
•l^pen*» MR. Kvjk* ,V OeyS et le Dr Lp.dic «t 
cu«pag.vik «*'*iiî rf^entf fpdtfirtux j»our le Cauu«!i.
INiur toiitcH informations, /L-ri\ci a*J pf «prié 
taire Dit J, L VRIVIERE, M v.wilu:, IL f.

Québec, 20 uofjt 1 fit)I — Lin.

Arrivée et départ des Malles, Juillet

M A L L E S

8 20

— i’nr tb Q*4Uc Central :
1>ci Coûtée dû Dorchester et BcaüCf. Sherbrooke

et les mntièref enrcgîilrées feulement pour les 
places entre lticbmora et Isfund Pen J..

M « * • f #*•••••0

A Vin

9 00 ...

Inrçmparid)l«% «’t 
(!o ra 'nvorl»er leur 
ershtar.'», rp.ialt- 

->^5.-^ *éa que rn j «,H.*è- 
Sfc0?5%'' | a- I« r tdn-Y- A •-*->’ tui« s t‘h«;Vf*UX

Marque <lc Commerce. orilinalrec.
Cello nrepurstlon est Dnuicmrnt ro» 

■omionntîoo par (les iiersonufft <*oi»»pe- 
ion t ci», Pluslcui?* .VI «drclus et autres.

:o:-

En rente partout — v9 reriüM la bouteille.

Il C(«

—Par l*Es}ire§i de l*Intercolonial de X M«/i-
jn*

Mentmarny, Ste-Anne Lapocatière, St Paftch»!, 
Kaniountsxa, Rivière du Loup, Cacouna. «S-iinf- 
Arsine, /rlo Verte, Trtds-Pistoles, Rie. Jtiinouflki, 
et «littribctior», Sainte l^ice, fiilnte-ilrfrU, Camp*

; Lcllton, le* Comtés de Bi/narenture «t tla^j^é, loj
provinces Maritimes et ia lk«ute Ediuunitnn ..........

A fomincnrcr Lun*li prclmin, l»;> matière* j*«>nr 
(îrand MétL Price et Et-Octave tir •er«»nl expé*iiécs 
que par l'Express «lirCcl« «te l’intercobtuial à.
—Lte Ile» (U lu Madeleine :
" S. ti. Si Olaff '* de Pictou, 2«. EL, les Lundis.
—L*Pe d'Anticoeti : Du Bassin de (jaspé

Le* matières enregistrées pour é'rc expédiée* pur 
!e steamer Admirat de DAlhoasie doivent être mise 
à la p*»ffe pas plus lard que fi heures pour les 
Luufiis et JeLdic, mais K matière or.linairc j«eui 
être mise il la poste ju5|U*K 7 h. »0 A. M., les 
Mordis et Vendredis •••#••*••••##•••••••*••• *«••••*••*•§0900»

|-‘-/,«:r/« Chenèi de Fer du f uexfnjue Canadien : 
i .De Québec ft Montréal, O'tawa, Toronto, Ontario '.t 
ifanlicba, fe Territoire dn Nonl-Ouest, et la Colom
Mo Anglaise »090§§9té 9 900000000 09009000000 • ••••• • ••••••••• ••••••

Pour Tîoij-Hiviêre* «’t l'Outsî, Boston et New
York, et l*'8 Etats «le l’E'st............... .......................
—Far le Grand- Tronc :

.Somerset, S tan fold, ArtbnbarkaViiU, Victoria 
1 Ville, Wanvlck, Danville, lUcbmoml et Island|
|Pond, Sherbrooke, Ici Etats do l'Eei, l'Ouo«t et dn ! 
Sud, Boston. Nc*v York. Montréal, Ottawa,TorontoSI

DUES
p. iî.irA.M.

8 00 .....

:o:-------lies l'ouipagniesiVartillcrie *!«* Uami- tv/atv—n a tt t *n
son V'o. 1 de Québec et Nos 1 et 2 de L, ROBJ.I A .1 LLfi, Proprietaire

Jolie tie. P. 0.. Canada*

( OLUMiox r • E

Trois pcrtonnc* im'rsft |)liiai« nr«i
i«nlrr«« bl(iN!«i1«M

Lanwortîi, Ont, 21.—Une collision 
futaie a eu lieu ce matin à *4 milles à 
l’ouost de iiandworth, sur le chemin de 
f«r de lu baie do Quinte.

Le train régulier de passagers venant 
de Tweed lut îvncont é par un spécial 
venant d’Fvinsvilie, composé d’un engin 
et d’un fender. Les deux trains allaient 
à toute vitesse. Il sc rencontrèrent dans 
une sorte de coupe. La collision fut ter­
rible. Les engins et les chars montèrent 
les uns sur les autres d’uuo manière in­
descriptible.

Les morts jusqu’à présent sont Wm. 
Christie ingénieur sur le train de passa­
gers, Will. Hardy chauffour sur le spé­
cial et un enfant inconnu.

Les blessés, «sont : Kirby, ingénieur 
sur le spécial, mortellement blessé,Tlios. 
Watson, chauffeur sur l’autre train dan* 
gyreusousemeut blessé. W. !i. Wilkin­
son, conducteur sur le spécial légère­
ment blessé Brown, serrefrein, légère­
ment blessé.

Banni les passagers, Mlle Carrol qui 
no survivra pas X scs blessures, une da­
me inconnue a la mâchoire fracassée et 
plusieurs autres perso un es. Lo coroner 
fut averti et tient une enquête tur les 
cadavres des victimes.

«**«<«m »A W

l.a r«,W,u,«»(,IU1
r.ulre le* llfntvl'nlsel loi'nNniln

Washington, 21—La eomumsion de 
la chambre sur le* affaires étrangères a 
ordonné, hier, do faire un rapport favo­
rable ^.concernant le projet de loi pré­
senté par 31. Curtis, républicain, de 
Xtw-Ymk, recommandant l’établisse­
ment de relations de commerce réci- 
proquesentre les Etats-Uniset le Canada.

Fins lard.—La chambre a adopté lo 
bill mettant eu forces les relations com*

Lévis FO préparent pour le grand con 
cours de tir au canon de la Puissance, 
qui aura lieu à Halifax, vendredi le 5 
août prochain.

Voici h s nom? des militaires qu 
composent le détachement de la batterie 
d’artillerie de garnison No 2 de Levis 
commandée par le capitaine J. O. Mar­
tineau ;

Lieutcuint Lapurre Marsan, Lt. F. 
E. Koy. Serg. 31 aj. N. Lacroix. Surg 
31. J.emieux, Serg. F. 31artincau. «Serg. 
Jos. Samson, Cap. K. Oelley, cap. •). 
31. A. Hayuiond, cap. «I. Botirassa.

Le dé lâchement sera commandé par 
le lieutenant La pat le Maxell qui vient 
d’obtenir n ueertifieat militaire do pre­
mière classe après avoir passé «le bril­
lants exam ns.

Le capt. Martineau, commandant de 
la batterie,ue sera pas capable d'assister 
au concours cette année, ear il cri obligé 
d’être ici pour le dernier concours de la 
ligue militaire Canadienne de tir (jui 
doit avoir lieu le 6 août prochain.

ttliifd Id Ion lie Irois sthfiitk
Dimanche prochain le 2-1 courant, 

aura lieu à «St-Joseph de Lévis, une 
jolie cérémonie religieuse. A la Miile 
de la grand'messe l’on précédera à la 
bénédiction de trois statues : l'une à

y
• - • r , • • : —*

LIGNE ALLAN
STEAiVtRS DE Lfl MALLE ROYALE

1 vkî—Arri»:i^e«iirii('« d’élC—I*>9'i

Les lignr? d-î cetfe cotxiptfnie se c'xnpwtut 
Je.» steamers Miivanif, ü «î »u,,îv* tn^ln*, eons- 
îr rti fur lr Cly le

TdUT EN I ER ET EN ATI El».
ID sont eu:»?traits pi» cj:ujmrti:m*i.ts ét«i.cl.c? 

no j»a* sur passables en forée, «ito'-e et
contuif, et sont fourni** «ie toutes le* 1 * « jfh
tions luuAofiu- «pie l'exnCrirncô î'ratique jeut
«u^rer.

Service de ],iverpoo1, Londonderry, 
U<difa.: et Fortland

w» • t

deux autres destinées à compléter le cal­
vaire de Fin-Tendre. J)es parrains ot 
marraines sout invités pour la circons­
tance.

Aussitôt après la messe U Datue de 
Ste-Anne sera transportée eu procès-iou 
à la chapelle.

A la suite des vêpres qui commence­
ront à 1 heuie, les deux statues de Notre- 
Dame de Fitié.et de «Saiut-Jcnu seront 
tian?poi t-ces à Fin-Tendre, où aura lieu, 
sermon, chant et piières.

l*o publie est respectueiDeuient invité 
à cette pieuse démonstration du matin 
et de l’après-midi.

H y a eu un grand nombre de cuits 
vraiment merveilleuses opérées par !«‘ 
Remède du Dr. Se y, contre la dyspepsie 
ct leg affections qui eu sont la suite.

I.TfoIr <lr* N«f*nm «le II» C’hurf (é
La construction de l’école des révé­

rendes Sœurs de l.a Charité, à l’encoi­
gnure des rues d’Youville et d’Aigui Ion 
avance rapidement. On po*e actuelle­
ment le toit. Quoique d’un siyle jiîus 
hiinplo que le nouvel hôpital de l’ilotel- 
Dicti, cet édifice u’en sera pas moins 
remarquable.

I.c " <'oliambl(ui *'
Le Calubimi steamer que la compa­

gnie du Riohtdicu a fait construire à 
Ni w-York pour faire le service outre 
Montréal et Kingston, remonte eu ce 
moment le fleuve.

11 sera probablement à Québec lundi 
ou mardi.

En partant de New-York, il a pris 
une cargaison de provisions, vêtement 
et autres effets donnés par les Améri­
cains aux incendiés de «St-Jean de Ter* 
renenve, et l’a transportée gratuitement 
à destination.

Ce steamer a hélice ct construit sui­
vant tous les perfectionnements modernes 
sera le plus beau vaisseau du genre de 
toute la flotte du St-Laureut.
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/..i F O ST F A UT rAQCETS n'oèt expédiée que par les bateaux de la ligne canadienne et e*f
ferai •*? 1«* «Samedi ft 6.00 R. M.

«i Elles devront être adressées pour ce Sterner.—

lettre' futur cnrrgitlrenient doivr.it être Minute* au Iturcau de Fuite 15 minute* 
l'cretctttrc île MalU*.

J*, «alla, j our Terrentuve laifjcroal Halifax, N. B-, la.- 12 ot 2« l>"«r St l’ierrfl Miqaelon

! c? Mullis pour Tcrrcncare, (edfo OtiC5t) Ui>.«croat Halifax, N. L., par SS. Harlaw les J. 19» 
J .es M’allés pour Demerara, laisseront Halifax, N. IL, pur ' ‘ S «S. 'lwynmoutb Ca#t«e e f

I Juin < />V«nifi'«>»........ i fi J U 1 «'t
2.1 “ U«/rt#M..J 2U "
U 1 :i !i*rl 1 Fin «r. « ............ ; 3 A < ;

K r®’£ul'èr»*incnt •••-;»prèj. 
liU’iuucr.' ne u*«ns]iori« nt peint|.k* j- 

gt'r* on !iur.®pc.
Billet- *t«' retour, bon* pour 12 niefi. i-.t 

4la«u ft tU* prix r(*«lui?‘
On m- donne | a** «le lits n\;int qu’il.s «oient 

payé*.
Va u.w«l«H’iu «Ui'xpériruce se trouve .-ur elimpie 

vniKur.
Le» M earner* «le Liverpool luirent Qii®',®h,c »« 

0 ’ . n. m., lo jour annoneé j®«»ar leur départ.
Faetum® «l’envoi directes donnircs à Liver- 

potd ot aux îiortï* «lit contincut a tous 1 s en lr«»ii5 
«lu Cam «la «t «les «'» its de l’Ouwt.

Four plus atut>h»s »iéu«ils, ^’adresser ft
ALLANS, F« A F & Cl H,

Agents.
fi.»

Malle» pour
“ .S’S. l>uarl Citstlc "• i,

l es Malles pour Bermudes, Turks Island ot Jamaica par 11 J*S. Alpha laisseront UaufaXr
i ** Les .M illes pour Havana et Malanzar Cuba l iDscrout Halifax. 2«. L., par " S8 Beta lf

1er J aille:. . % . .... . , •
Les Malles pour l’Australie, (excepté pour l'Australie Ouest qui sera oxpéiiée seulement r\A 

FAi.^letem) la Lisimnio, !h Nonvelle-Zéhtndc ct les Iles Fiji laisseront >»n tmncisco lo Juill. 
1 es Malles pous les Iles Sandwich laisseront San Kr.ioeisco Ios 5 et 22 Ju'.llflt. 
l^-* Malles pour la Chine et le Japon laisseront Mon léul le 7 et 22 Juillet, .San rrancuco le*

U ct 7fi Juillet
Lt*5 Malles pour Cuba laisseront Now-5 ork io? •». IJ, 20 ot -• .Juillet* # v* v t#
Les Malle* pour les Iudcs Occidentales, l'Amérique Centrale et du Sud, laisseront New-Yor*Les Malles pour les Iodes 0 

comme suit ’
La F.erinude, i 1 et 2fi Juillet.
Vencr.uali et Curacun» 2, U et 2^ Juillet.

I«r? Iles Soou 'o Vent» U» 23 et 30 Juillet. 
Ix>.< tics Bahama. 14 ct 2S Juillet.
H iyti, n, 10 et 2S Juil'ot.Jamaïque, 2, 8, 15, tO ct 30 Juillet Hiyti, n, 10 e! 28 JutUot.

L*Amérique Centrale ct les ports i * Pacifique «le l'Amériquo du Sud. 11, 20 «t 30 Juillet. 
Brésil, 1» ConfétUratlon Argentine. Uruguay ct Paraguay, fi. 20 et 27 Juillet.
UêUttren doivent être dfpo*f** au Ihrfcav. d: Fade drue jour* m\wt iv rfiqxir.' dtt «toftft

ni Zr«u®f n«c»iMon«téc* de AV»c-)c;» L*.

CuH»cc, 1er uni 1802.

l'nt iriix |»:tlriotcaiix KCIn ta-l'n U
M. J os. Cî n menu de «Saint-Louis 

Missouri, est en visite :\ Québec depuis 
le 18 courant, avec sa famille.

C’est un vieux patriote qui a émigré 
aux Etats-Unis, il y a «soixante ans. Il 
est fabricant de biscuits ;i Saint*Louis.
où il s’est acquis une jolie fortune.

Il est natif de Charlesbourg, et. est
verni voir s il lui reste des parents ici.

51. Gurnoau est enchanté de revoir U* 
Canada, et surtout Québec, où sc recon­
naît A peine, dit-il.

Dans le teint il n’y a rien de mieux 
que la «Salsepareille d’Aver. Elle donne 
le colons de la janté au visage pille et 
bléinc.

IIÏDIan

B

LL S CK LE ' Cf

Biere ©t Porter Labatt.

<y
CHS lUKlll'y sont rccunnucs coin eu» les mcilluuni et l«*.-* pliu- 

avorablcs à la ï.inté. tel t|t«c certifié par les plu» hautes nut<*rités

méilicalc? et reconnu» par tous 1rs connaisseurs connue étant

uptfrieuw à toute autre on Cunu.U. rt .le 1-îu* l>ar le, ,,rruicr. 

|,ru i|uc ers «t'IJbro, Riirc et l'orlor ont rcniporii. aux K.vpo»hion, 

l-nlvorrcllc, r.iitHuimont l’nrir, Atulrnlie, rtùlx'KIJ'liic ct I atinco

«Icrnièn: ft la Juuuiïquc.
Dctnaittlri ù «..Ire fueler le.- célcbre» l'ocre rl l’orlor Ubatt, .lo

«•n v«»u? lu demie. Défi«*i-v«ius].on«i'»n, Ont., cl nsÿtim-vpU' q« 

qu'. n ro«s donne d’nutro bière rn swl»«titulînn.

■m
WB

IÏK'A

Québeo, 5 tuai 1892—-4ujcj

N. Y. Montreuil,
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Dern ièr e Edition
Les améliorations du Pacifique

ï:« VElecteur

reproohes"mal fondés
I/Electeur »ii veut toujours à la 

compagnie du Pacifique à propos de*, 
améliorations qu’elle fait exécuter à 
Québec.

On avait affirmé que la compagnie ne 
ferait jamais rien pour Québec, et, 
maintenant. qtùlk a commencé ses tra­
vaux et qu’elle va dot?r notre ville d’uu 
îles plus beaux hôtels de T Amérique, 
on ifcst pas enc *'e content.

Tout Cila, j arco (jue ccs travaux 
découlent delà politique cous; rvatricei 
fédérale (t provinciale.

tëncore hier, l.i feuille rouge. sons leO
titre //U Co ns traction à \)ué(>cc, disait 
que les travaux ù la gare duPalaisu’avan-

NOTES POLITiC’JES
La contestation d’élection de 31. Fuu- 

vel, député fédéral de Bouaventure. se 
poursuit actuellement i\ Bonaveature.

31. A. Turgeon, député du omtédî 
Bellechassc à f Assemblé.: législative, 
doit porter lu patole dimanche, après la 
m sse à St-Gcnais et après les vêpres à 
.St- Raphaël, pour rendre compte de sa 
conduite parlementaire à soi électeurs.

DRAME A STE-CUNEGONDZ
l ue fonim** «lovleiit folle cl lotite «le 

tuer dcttx«lc enfant*

Elle blCMCion mari A cniipN d.* clftcitux

La ville de Stc-Cunéffondc vient d’êt rew*
mise c*ii émoi par la nouvelle du drame 
suivant qui s*e>t dérou.é dan-* la famille 
d’un nommé Janus Grant.

Ce dernier est un brave citoycu tra­
vaillant aux laminoirs et \ ère de quatre 
enfants ; sa femu:o depuis environ trois 
mois s’était adonné, à la buisson et 
assombrissait le foyer par sa conduite.
Cependant dimanche dernier, elle se ren- 

eent quavec une lent ur désespérante. : dit aux imtauces réitérées de son mari
Au contraire, ils promussent avec une vi-1 et prit la tempérance.
tefisc étonnaute. Dans un mois seulement-, j 1 uat ni.ait bien lorsqu hi r matin.

après le départ de son mari pour l’ou­
vrage, la malhemeuso fcuim.* eut un 
accès de folie daugereuso.

Klle sc mit à baiser les meubles et v

ciation ; d’après les uns, la compagnio 
aurait dêià introduit dans les usines, à 
la faveur du cordon de troupes qui les 
garde, un grand nombre de ces ouvriers 
recrutés sur tous les points du pays ; 
d’après les autres, il y en aurait à peine 
quelques-uns.

Cn représentant de la Preste associée, 
qui a pu visiter les usines, prétend y 
avoir vu environ cent cinquante ouvriers 
nouveaux déjà au travail, et on prétend 
que M. Levojoy, le secrétaire de la 
compagnie, a dit que tous les anciens 
ouvriers qui ne se seraient pas présentés 
avant jeudi soir seraient immédiatement 
remplacés et que les travaux recommen­
ceraient à bref délai.

Il n’y a pas eu d'arrestation à Home­
stead, mais sur le conseil de l'avocat des 
grévistes, deux des inculpés sont allés, 
comme le maire M. McLuckie, se cons­
tituer prisonniers à Pittsburg, tandis 
que les autres sont restés c i ville, at­
tendant les événements ; si M. Mc Luc* 
kie est reniL en liberté sous caution, ils 
se constitueront immédiatement prison­
niers.

on a construit 223 pieds—et non une cen­
taine de pieds—comme dit \ Elect ch rtdc . 
hangar à fret, et il ne reste plus a po.-er
que la couverture, ouvrage déjà en allait à la Saumon lorsque deux d s qua.
grande panic complété.

Quant aux autres travaux, une cen­
taine d’hommes y sont cim! >vcs et tout 
marche rondement.

\è Electeur dit aussi que 1* hôtel Fron­
tenac ne sa construit pas assiz ute.

Près de 200 hommes y sont employés 
tous les jours, dont i .*> tailleurs de 
pierre, préparant avec toute la culérité 
possible les matériaux nécessaires. Jus­
qu’à présent ce nombre a suffi, mais 
voici que pour aller plu? \ ito, on vient 
demander des s umi-.-hm* pour faire
éclairer le Urraiu a i ekctricité, afin ce 
travailler la nuit comme k i«*ur.

N'est ec pas là faire preuve de toute 
la bonne volonté possible ?

Et pourquoi tous ces reproches nou 
fondés de Y Electeurt qui, mieux que 
tout au tri’, doit savoir que, trop vite et 
il très bien, vont rarement cuscinbe.

Est-ce parce que M. Lebclle, le surin­
tendant de tous ce*travaux ist uu Qué- 
bccquois ?

Bans Iûu> les ca?# le publie peut 
juger maintenant ce qu’il faut penser 
des rcprceîies do l’ZVc* tare.

R

PART! OFFICIEL
b) louFiiiS d'inspeetbn

Ce matin un parti composé de l’hono­
rable A lderic J. Ouimet, ministre des 
travaux publics. Sir A. P. Caron, maître 
général des postes, de M. Oobcil, député 
ministre des travaux publics, de M. 
Coste. ingénieur et de M. Howden, 
surintendant des dragueurs est arrivé à 
bord du vapeur John Platt, venant de 
la Grosse lslc.

Ils sont partis en voiture de la com­
mission du Hàvre, accompagnés de M. 
Giroux et du secrétaire M. Woods et 
des commissaires MM. Victor Chateau- 
vert, A. G. Turcotte et de M. J. Bell 
Forsyth, collecteur des douanes pour 
faire le tour de la jetée Louise et des 
différentes propriétés de la commission 
du Havre.

Cett * après-midi ils inspecteront la 
cale sèche de Lévis, le Bassin-Louise et 
les environs du quai de la Pointe-à* 
Carcypour décider s’il est opportun de 
faire faire des travaux incessament.

Nord-Ouest
M. l’abbé Morin, agent de la coloni­

sation de Mgr Grandiu, était de passa­
ge en cette ville cette semaine, li so dé­
clare enchanté de sa colonie de St-Albert 
et de St-Jean-Baptiste.

11 partira le 27 du courant, accompa­
gné de délégués des Etats-Unis, d’hom. 
lues de finances et de membres du clergé, 
dont plusieurs du diocèse de Quebec, 
allant reconnaître la nature de cette 
belle province que nous acquit, Cartier, 
et qui. nous i espérons, comptera bieutôt 
uu grand nombre de nos compatriotes.

Cercle agricole
Vendredi dernier a eu lieu à la sacris­

tie d’Arthabaska la conférence agricole 
anuoncée.

Malheureusement .’l’auditoire était peu 
nombreux, une vingtaine de persouucs 
à peine. Cependant, le conférencier, 
31. Dallaire s'exécuta de bonnegiâce et 
pendant trois heures nous intéressa 
sans provoquer la moindre fatigue. M. 
Dallaire est un conférencier pratique 
qui no s’amuse pas à développer des 
théories parfois impossibles, mais qui, 
dès les premiers mots entre clans le vif 
«le lu question et se met à la portée de 
tous, il aurait désiré qu’un cercle 
agiieulo fut fondé ec soir là, mais vu le 
petit nombre de personnes présentes, le 
projet fut ajourné et il fut décidé que 
31. le curé qui présidait, annoncerait- au 
prône une nouvelle assemblée de tous 
paroissiens, dimanche le 17, à l’issue de 
la mc-se. Uu certain nombre de culti­
vateurs sc sont rendus à cet appel et 
mit décidé de former définitivement le 
ce. de dimanche prochain.

Il faut empirer qu’il y aura foule et 
que la paroisse de St Christophe, 
secouant son apathie, outrera dans le 
mouvement qui emporte vers le progrès 
les paroisses voisines.

très enfants s'enfuirent eh /. lev- voisins 
pour donner l’alarme. Les deux autres- 
un bambin do trois ans et une fille de 
douze moi?, r* siéront dans la maison et 
sc blottiront de peur dans un coin en -c 
fai-ant encore plus petits qu’ils nVtaicut 
tant ils étaient terrifiés.

Grant, averti de ce qui sc passait à .-.i 
maison, s y rendit en toute hâte. mais, à 
son arrivée, i! fut assailli à coup* de 
ciseaux parla pauvre I -lie. Ce n’est qu’a- 
près avoir reçu d’us-ez graves blessures 
au bras et à la main et après avoir reçu 
l aide du constable Brais qu’il put maî­
triser sa femme.

Il était temps, car clic achevait 
d'étouffer son garçon et sa petite fille 
était étendue presque saiiK \ie -ur le 
plancher.

Après une lutte désespérée, e>u réussit 
à transporter Mme Grant aux casernes 
de la police où on lui a administré des 
médicaments opiacés pour la eaîiiKT.

Le Dr Armstrong, mandé par le chef 
Page. a examiné la prisonnière «t a dé­
claré qu’elle était loin dY-tre ** compos 
mentis.”

Elle a dû être envoyée à Lu silo do 
Verdun.

DESTITUTION ^TuT REGISTRA-
TEUR

Après une empiète tenue à Ste-Croix. 
comté de Lotbinière sous lajprésidencc 
de M. Aimé Gcnffriou. inspecteur do 
bureaux d'enregistrement. M. Auguste 
Rédard, ancien régistrateur. a été i ni - 
médiatement destitué par le conseil des 
ministres et remplacé par 31. L. O. Cou­
ture de S te-Croix.

Il a été révélé à cette enquête des 
faits inouïs.

Ainsi, l’ancien régistrateur Rédard 
lui-même a été obligé de déclarer sous«y
serment que. durant la dernière campa­
gne électorale il s’était départi de la lis­
te des électeurs dont il était le déposi­
taire et le gardien, et il a avoué l avoir 
abandonnée entre les mains des chefs li- 

| béraux, tels que io Dr. Rinfret, député 
au fédéral.

S

LE POUVOIR-TEMPOREL
Un télégramme (lu Fape
R rîin, 51.— Le Comte Léo, pi*c?i 

dent du Congrès Catholique qui se 
tient ni ce moment à Fulda, eu Alle­
magne, a envoyé nu pape un télégramme 
dans lequel il dit que les membres du 
oongiès sont di-pe’sés à recourir à la 
prière et à tous les moyens légaux pour 
faire recouvrer au Sainf-Sièg.; son pou­
voir temporel et son indépendance. 
rCLe pape a répondu ce qui suit :

Nou- no pouvons faire autrement qu • 
vous louer du zèle quo vous* déployez 
pour a-suier à la r ligion catholique la 
plénitude de la liberté. Nous avons 
montré auparavant qu 1 intérêt nous 
portons à ectte, questiru, lorsque la 
religion catholique a été attaquée en 
Allemagne sous lo prétexte qu’on vou­
ait défendre les Droits de l’Etat.

On die que ît-s journaux cléricaux

Faits Divers
l’Iir* Ica Trappt^tri» ' .-v

31. Alfred Desuoyors, second fils du 
juge Desnoyers, doit entrer au Monas­
tère des Trappistes à Oka, après avoir 
fait une retraite de plusieurs jours chez 
les Jésuites.

Vlfttfeitr* nm frient tin
Lo yacht à vapeur américain Elfrula 

du lac Champlain, en destination do 
Bar Harbour, est arrivé dans notre port 
et a jeté l’ancre au large. Il appartient 
à M. Vanderbilt , le millionnaire new- 
yorkais. Il mesure 120 pieds do lon­
gueur sur 20 do lurgiuur. 11 pout filer, 
dit-on, 11 nœuds à l’heure.

A&xciitlille
Réunion du Comité do Régie, co Hoir, 

à S heures dans la maison de l’Kc.éo dos 
Frères de la section St Jean, Société St 
Jean-Baptiste do Québec.

Car ordre du
Président.

l'inpoiMMUiiV eu buvant
Paul Berg vin. 03 ans. d mourant au

No 747 rite Albert, Ste Cuui&ODdc. est% • »
est parti de chez, lui mardi pour aller 
s’engager chez un fermier de St-Hubert. 
Le soir en revenant de son ouvrage il 
eut l’idée «le boire à un puits abandonné. 
Arrivé à la maison il ? sentit malade 
et perdait connaissant* • v. rs 3 h tires : 
il e?t demeuré dans cet état jusqu’à son 
arrivée à 1 hôpital géuéral où il est mort 
vers <*l Ill's*. On suppose «juc l’eau qui 
so trouvait dans le puits était empoison­
née.

pnlrtotlquo
Dimanche prochain à la suite de la 

messe, à la porto de F Eglise de »St sau 
vear, sera tenu » une assemblée patrioti­
que. Plusieurs orateurs distingués v 
sulresscront la parole.

IVenieiitiH
Le niïtiisnv «les finances de Serbie a 

créé i! y a quelqttf temps une compa­
gnie do fouîmes «pii fa t le s rvioc des 
douanes ;* la • rc -Hure autrichienne etn’ont pas voulu publier le discours «lu

( unite Leo dans la forme <ju i! lui avait | 'jUi montre, paniu-il. u. v- iitalde pus 
•1 abord donnée, et qu’il a été obligé | pieaeité (buis i.« déc.mvcrUî des l'ramleu- 
«1 y faire des eîiangetn nt*. D’après la j dt bijoux 11 autres "i.j< *s uo toilette.

•«'U'riiijtçi*
Le pèleriua.u- annu •! d>- >t Mé lard 

de \v. arwiek .• Mi'-Autic d- Riaupré, 
aura lieu le î ô . i ' -11 prochain et non pas 
le 1 i comme il a. <i abord été annoncé.

Ce pèlerinage <• fait sous la direction 
de M. l’abbé Dotiuer, euré de St-3lé- 
dard.

presse de Berlin, le Comte L.o a dit 
quo l’occupât ion d ; Rome était la con­
séquence lient'.u-e d’une révolution qui 
n’aurait jamais du être reconnue.

Un journal aiîcm ind fait des «ruin- 
mentaires sur le télégramme du pape tt 
dit «juc le pnpc active les haines d’un 
trou ver ne ment ami de l'Al’enjacm*.

DESORDRES EH IRLANDE
c>5lEisitMir* perfiomifK

blvs.séiN

Maisons suvvugvcs
Londres. 22—Hier soir, il y a ou «les 

désordres considérables à New Tippe 
rary, en Irlande, ainsi «juc «les collisions 
entre les partisans de Redmond et ceux 
de McCarthy. U v a eu un grand nom- 
lire de combats et plusieurs personnes 
des deux partis, ont été blessées. < hi a 
ensuite pris le parti de saccager des mai­
sons.

S iicenclic
Buckingham, Qué.. 22—Hier soir.un 

incendie s’est déclaré, vers 11 heures, à 
la forge de 31 M. Mae Lan n k Cie. Les 
pompiers se sont rendus sur les lieux. 
Dommages, environ 8200.

Aux i u rt-hséh
Un grand lot ilYudiantiilon.s do bre­

telles sera oflei t en VMite same«ii matin, 
1 R heures chez M. Théophile Réland, 
à72. rue St-Jean.

Du nuiuilî’scfiicc
Lj révérend Dètv iYiîcîier. • 4 I *

Derniores Depsche
iL.l BOIRSE JI EX AC ER

Arro^tntioii «lo «Ic.ut ninrelilutcs
Paris. 22.— Le Fitjaro annonce la 

découverte d’un complot anarchiste 
dont le but était de faire sauter la 
Bourse «*t d’autres édifices publics. 2 
conspirateurs ont été arrêtés.

ACCIDENT A STANF0L0

CREME A LA GLACE, SODA-WATER
V A N I) N 1 * U KCC11K

LES TROUBLES^ A HOMESTEAD
I.e» troupe* y «lemcii cronl Ju*qii*a la 

fl» «le la arr^%'.•

Homestead, Pc, 20—La nouvelle que 
le Gén. Snowden avait dit que les 
troupes resteraient jusqu’à ce que le* 
troubles soient tenuiués d’une façon où 
d’un autre a causé une profonde sensa­
tion à Homestead.

Le départ pour Pittsburg de* témoin* 
assignés dans la cause d«* McLuckie 
était le sujet de toute les conversations, 
hier matin. Il u y a pas eu de nouveaux 
brefsd’écnis pour accusation de meurtre, 
et l’on croit qu’il n’y eu aura pas avant 
(juc la cause de Burgess soit décidée.
On e.-t à *c préparer pour empêcher les 
homme j de retourner au travail au 
cas où ils en seraient priés parle surin­
tendant Potter, comme individus.

Il y aura demain un pique-nique pour 
les ouvriers, sous les auspices de la loge 
Muhal, de l’association amalgamée. Big 
.Spring Grove, d’où l'on a une vue des 
usines, est lieu du rendiz-vous. Il n’v a 
pas de discours sur le programme, mais 
il est probable que plusieurs parleront.

Pittsburg. Pa., 20—La seconde es­
carmouche, dans la bataille légale entre 
le Carnegie Steel Co„ et les grévistes 
est commencée ce matin devant le juge 
Magee, quand on a fait l’applicatiou 
pour la mise en liberté de Burgess, John 
McLuckie, de Homestead. Après avoir 
entendu les témoiguages et le* argument* 
des deux cotés, le juge Magec a fixé* le 
montant requis pour la mise en liberté 
de McLuckie à 810,000.

New-York. 20—Le principal événe­
ment «le la journée d’hier, a élé 1 arrivée 
à Homestead, par une pluie battante,de 
31. Pattbon. gouverneur de la Pennsyl­
vanie. Le but de soil voyage est. dit-on, 
d’inspecter les deux brigades de garde 
nationale cantonnées à Homestead et 
dans les environs ; on a dit aussi que le 
gouverneur pourrait bien profiter de son 
séjour à Homestead pour proposer un 
arbitrage entre la Carnegie Steel Com­
pany et les ouvriers en grève, mais jus­
qu’à présent ricu n’est venu confirmer 
ce bruit Par suite du mauvais temps, 
il n’y avait personue à la gare pour voir 
le gouverneur descendre du train, et la 
population n’a été prévenue de son ar­
rivée que par un salve d'artillerie tirée 
en sou liouneur sur le plateau cû sont 
campées les troupes.

Les bruits les plus contradictoires surtout en a grandement besoin, car 
courent parmi les grévistes sur la pré* malgré ho» grand âge et la longue mala-

.Sauveur, qui suufirait depuis «juelquc 
temps de rhumatisme inflammatoire, est 
beaucoup mieux . il c »mmcncc à vaquer 
dan* la maison, mars o-peadant pas 
encore sufiisamment rétabli pour exercer 
le ministère.

I.ilMlIO
J. T. Jordan, par i ont remise «le son 

avocat, 31. Sarrasin, a pris une action 
de $10,000 pour diffamation contre 
31. Greenshi* Ids. propriétaire du /A- 
raid.

«'ouî/rMivr
Le révérend M. Bélanger, curé de .St- 

Roch, a donné une conférence hier *oir 
à la salle Patoine, sous le patronage 
des Forestiers catholiques de la cour St- 
Rneli Nu 110.

Il y a eu musique et chaut.
Musique nui* laTorriwsi*

Avec la bienveillante permission «lu 
Lt.-CoL J. B.él For>yth «H le* ofhciors, 
ie corf-s de musique «i-.* Hussard* (.V 
nadiens «le la IRuno jouera sur la ter­
race ce soir «le > a 10 heures si le tenir** 
le permet, «"s’il pleut, samedi.)

1. Grande marche—*4 ( ritiriou ”...Graf-
fula

On nous écrit de East Augu*, dins 
les cantons de l’Est,que Charles 31 agnin 
s’est noyé accideutelkmmt vendredi, en 
bas dis chutes de Eaton, dans le St 
François, en essayant do .traverser la 
rivière à la nage pour aller chercher une 
chaloupe amarrée du côté opposé où i! 
se trouvait. 11 s’c?i noyé sous Ica yeux 
le sa femme et de scs enfants qui l'at­
tendaient sur la rive.

Xotcft pcraouuclle»
Sir Hector Langevia accompagné de 

Mlle Langcvin, est parti hier après-mi­
di pour la Rivière du Loup.

—Notre directeur, l'hun. M. Chipais, 
est jarti ce matin pour le bas du fleuve, 
pour prendre quelques jours de repos.

Une quarantaine d’excursionnistes en­
viron se sont enregistrés au Saint-Louis 
La plupart viennent des Etats-1 ni*.

—31. O. Beausoleil est à Québec au 
Saint-Louis.

—31. J. VT. B. Brun t,ainsi que 31M 
H. Irwin, et E. L. Doutre, aussi «le 
Montréal, sont à Québec au même hô­
tel.

— M. Arthur Feel, de la légation bri­
tannique à Washington, e»t arrivé en 
ville hier matin et est descendu au St* 
Louis.

— L’honorable Fr*. Laogelicr. 31. 1\, 
et madame Lungclkr partiront samedi 
pour aller passer quelques jour* au ma­
noir de l lion. sénateur Pelletier aux 
Eboulemcnts.

—Le major Chaplcau. Grcili1 r de la 
couronne en chancellerie, à ( Ltawa, est 
à Québec.

— L’hou. T. C, Ga-gram. est u-vcuu 
à Québec.

CREME A LA GLA : t, SODA-WATtR
V A N I» Il Y «V T V It ( O T T D

33 it»»* fenlm»J«>»n
En aucun temps

illumine est exempt «le* attaque* de 
«lé surd res dangereux et douloureux de 
1 estomac, comme ’o choléra, chuléia 
31 orbus,croupes, diarrhée et dyî»scnteric ; 
mais ce* maladie* sont surtout eouniiu- 
iî«v- durant le temps des chaleurs alors 
qu’il est deux foi* dangereux d’en négli­
ger le tniitcincut. Le Pain A «VA-r 
Prrnj Pari* est Ull n-lllèdc qui ll’a 
jamais failli lorsqu’on l’a essayé et 
les plus gn»ssoi attaques ont été 
guéris par son mage. Il ne laisse 
aucun mauvais effet, et invariable 
ment soulage i«‘ patient. Tout phar­
macien de valeur dans le pays vend le 
Pain Killer Pirrt/ Dut îs. Nouvelle 
grande bouteille, 2f> et*.

A la l.il»ralrlc* Motifmttrcai«*y I.n\al

Nouvclleincut reçu un choix très 
varié do candélabres à 2. 3, L f), G, 7, 
10. 13 ci 15 lumières, appliqués et 
lu*tic* à cristaux pour le* décorations 
d’autels, flambeaux «lo procession, etc.

Aussi de la Braise-encens et encens 
provenant des meilleures essence* d O­
rient.

Une visite est iustament sollicitée.
2S rui- «le la Fabrique.

LE MAGASIN DU LOUVRE
Vis-a-vis la Cote du Palais.

Pour faire place à nos SI A JM'll ABF Dit* I*'#
nous (irons décidé de donner

10 O/O D'ESCOMPTE
Sur les Etoffes à Robes Cash mere. Challies. Sa kins, Gilets, Lingeries, Tapis,.

Pôles, Rideaux, Toiles pour Chassis. .
RASSORTIMENT COMPLET d’Etoffcs pour llabillonicnts <1EU<,< 

Etoffes pour Pautuious d’Eté, Camisoles, Caleçons, ImperméablcH, V abscs ci Sacs.

de voynges.-®#
25 Doz. Chemises Lasséis pour. 42c.
10 “ “ Négligé pour 70c. ^
fdrDcs Taim.ki:ils n'KXrüiUENCK sont attachés à l’établlament. I ouif,

commande pur la malle recevra une attention spéciale/t^J

COTÉ & FAGÏÏY,
Ü7, Elue Si-Jeu»,

VIS-À-VIS LA COTE DU l'Alu IS.

Québec 2'.» avril 15^— 5 déc fil—Un _____ _________ ________________-________
—

57, RUE ST-JEAN, 57.
■o-o-o—

“POUR LA VAGA NOE / )

---------- n-«-«i---------- -
X.iu» in \ il « n-* lo** {i*i# <•! Median. »jui «uiit |.R*>er la ' r;*.u c !i euiuj'A^mx «!** v<»nr voir 

nuti“ .i H*rtini‘ iit «rKTOKFKS LKUKUË.S'. ‘

C(t>hntcrc Crème {râleur ttnif/tte/)
ICstuminc Crème* (drue ci noire*

( Xitn's Veilinif ) de (ornes couleurs,
Serpes b rite et noire, {très (jrand choix.)

.— - - ; \i >.'i -------------.
•• î,.l rVHWll I>li joi'ieav ivèii rare à tfrUUev.

é^TDENT Eli LE, GU! BURES POUR GARNITURES DM R O.BKS.nfc

20 O/Q de réiiucliou sur uns sateens avec du* pu»*.
.V#/7M N*i.iil»1ir/ | .«* «j» - !•«•««. rli.i.jii'» }• .»* r« cl« mu!< h nuti;f.< a» lictre ruiu pt « ill • uou 

«I««nit u.s uu i.nn-l.T» «rarsiuit c:n \ cou'-.

Québrr. 27 mai lv*,.«2 rtm.
57, rue St-Jean.

HH

. ’J i , s

Ilenuann
ftj*«*xprcHH «io 9iontrf*ni frappe .Ume v. j 2. Ouvcituro—u Le chevalier Breton...

I*. I.îicerîe, <•» plein

Venllcl «I» («irV*, morte acciileiitel*
loin <-n t

Kllioi «Iiliih le vUIiiffC

Un déplorable accident est venu jeter 
l’émoi dans ce village d’ordinaire si 
paisible, et apporter le deuil dans uue 
famille estimée. la famille de 31. Joseph 
Baril, marchand.

A six heures, hier matin, Mme Vvc.
Lierre Lacerte, mère de 31 me Jus,
Baril, so rendait à l’église, lor.-qu’cilc 
fut frappée par l’engin do l’express qui 
descendait à Québec.

Madame Lacerte qui est âgée de 70 
ans. un peu sourde, n’a pas entendu 
venir le train ; e!l«ï eut cependant le 
temps de traverser le chemin de fer. 
sans que la locomotive elle-même ne 
la frappât, mais l’escalier qui monte au 
tender l a frappée au côté, l’envoyant 
rouler à plusieurs pieds de là.

IVu do personne* lurent témoins de ce 
déplorable accident arrivé de si bonne 
heure : on s’empressa auprès de Mme 
Lacerte ; mais elle avait cessé de vivre.
Le choc a dû être très fort, car outre la 
coloune vertébrale cassée, l’épaule, le 
bras droit et la jambe, étaient aussi 
bnjyés à plusieurs endroit*.

Le corps des juré* a ron iu un verdict 
de *• mort accidentelle ”. sans aucun 
blâme vis-à-vis la compagnie du chemin 
de fer.

On comprend l’excitation créée dans 
le village par cct accident. On s'empressa 
daller entourer le lit funèbre de la 
défunte, morte au moment même où 
elle dirigeait ses pas vers l’église.

Nous offrons à 31. et 3Ime Baril nos 
condoléances les plus sincères.

les Médecins Américains
ÜO uns de pratique en ]£u- 

rojte et en Amérique

LEURS

SERVICES
S«)NT

(li ni t II i t
- ...x-r'

l’XK SOOIKTK de MKDKCI.WS «-t ClUM'It- 
lïIKNS américain* /-minent!1 ont ouvert un 
bureau «lo consultation et de traitement m/vli- 
cal et chiiurgi'-ai. nu numéro 2.103* rue Sl’K- 
CATHERIN!-:. MONTRE A L. Il- vont donner 
leur* «crvices gratuitement h tou-- ccu.x qui 
s’adrcèsero^t à eux h vaut le kk AGIT 1S U 11, 
et vous diront franchement m votre cas est 
curable ou non. Tous les ca* incurable-» seront 
rejetés. On portera nue attention spéciale à 
chique cas. Les malade* «lemeurant ailleurs 
qu'à Montréal, devront adresser leurs lettres à 
M. .JOHN MURRAY, gérant, et inclure deux 
timbres «le 3 cent? pour lo blanc de symptômes 
et les feuilles de questions.

Québec, 11 ma
3. \ aise—“La Ghana '............Bu colossi

Selection—aJ^a Crème delà Crème.”
Laurendeau

5. Solo de l’icolo—“Trough rli-t Air’’....
Dam ni

J’roupicr J. Roua-en u
6. \’alsc—aTa-ra ra-booin-de-av”...........

Mcissler
7. Galop—■“!lurry Up”............ (J. Albert

\’ive la Cauadicnuc 
Dieu sauve la Reine

#J. Vf:/.INA. Instructeur.
I.c* CaiiiulicnsA l’nri*

Inscrits au Commissariat général du ( 
Gouvcnicmeut du Canada à Daris. 10. 
rue de Rome.

lion. R. Lafîammc*. Montréal. 3. rue 
Washington.

31. Alphonse Dansereau, M«jntréa!, 3, 
rue Delà borde.

31. John. Nadeau. Dalliousio, N. B. 
Il«’*tel Lotiis-lc- firand.
L’abbé T. Lachaucc, Lévis, ll'ôtvl Mas­
sillon.

L’abbé L.-A. Jasmin, .Montréal, Hô­
tel Massillon.

L’abbé A. Villeneuve. Albany. 4. rue• %
Croi x-des-1‘ct i t s- Cha mps.

Mlle Boucher, iMontréal, Uue de* 
8aint-Férc?.

31. (L Putnam, Maitland. N. K. Hô­
tel Terminus.

••K-

-•sjc*: ïST.l « -y 6' - ^siEss
-c

Le révérend Père Grenier, supérieur 
(le la maison des Oblats do ^aiut-Sau- 
veur, et le U. P. Boissonnault sont par­
tis ce matin pour un voyage de quokjuc* 
jours au Lac Sàiot-Jeau, afin de prendre 
un peu do repos. Lo R. P. Grenier

soucc aux usines Carnegie d'ouvriers 
n’appartenant ps à l’Amalgated Asso-

dic qu’il vient dVhsuyer, il se prodigue 
beaucoup trop.

Départ pour l«i Canada :
I40 15, par le Toronto, «le la ligne 

Dominion, les abbés Lachaucc eî Jas­
min.

l'HlU-K IMMIV«’IICH
Le contrat pour la conslruclion d’un 

phare à la Pointe aux Ci tronc Iles, près 
de Batiscan, a été accordé à M. F. A. 
Vcrrct, de Québec.

—Environ 1000 hommes travaillent 
actuellement à l'embranchement Chi­
coutimi du chemin d«* fer du laeSt-Jean.

—Le vaisseau «h* guerre Pt/Uulc* part 
demain pour Halifax.

—Treize cent personnes du district 
d’Ottawa étaient en pèlerinage à Sto 
Anne, hier.

—3131. Wm Loe, E. C. Barrow et 
W. C. IInil, ont «'t-J élus commisanTc* 
d’écoles pour la jutroi-sc de Quâbec d. à 
une réunion subséquente, M. Lee » été
élu président.

CHEMIN DE FERJNTERCOLONIflL.
Soumission.

Gk> SOUMISSIONS u‘Ironu «*t
nrirqi.éoi* sur J’eu«b>* •* S<»umi^>-i<*ii j»uur hangar 
um fret,” ‘«.Tout r«-;u« - MJNIH, le 25 .JI'ILIHST 
p ‘«ir la constrncii«>ii «l'un hangar au fret eu ho!.- 
-ur !- quai au termiuu- A chu iiroCoude. St-Jcjii. 
N. W.

J b. s plan- et .-]>évilioftti<>ii- i .cuvent --tr-- vus 
au bureau «le l'in^-'iiieur en chef, .tlonctun, et 
H-i bureau du diet «le gurc, St Aran, N.-lî., nii 
«b-- blanc* d*- 3v»umi--iun jieuvcnt é*r«- obtenu .

Toutes les condition* de la f pf-ci fient ion 
doivent Hr e remplies.

Murenu «lu chemin «le 1er, I 
Moncton, N.-IL, 18 juillet 18112- f

i>. rorriNHKit.
Surintendant en « !««•{.

Québec-, 20 Juillet l*V2.~ H. |.,ti

1

On roTvra ù « t* bureau. *I« * -ovin.L* 
e.i«-b'-:« '■*. («drci.^écs au - »u- ave.- li üu*-
ci] t ion •• S--umif-i«»n pour 1«? I»ur«-i*i «l«* 
cl . «l< Si • Henri. P. « ju-qu'à VKNfUlEQI. 
12 \OL T I *'.«2, pour l'cx-S-iiîi.-n «t • tr.i-j-i». 
d- !« eonstrui'ti'.n dti bureau tie poste «’»*.. a} 
s't-Henri.

•Li pourra voir «Ievis au d»;pnrtem<:ut «Ir»; 
travaux publio. Ultswii, :«in»i «iti’au bureau «!•* j 
M. A. lliri. At« 1 îteetc, Mwittrefl . :« partir «le 
MARI»;. HUi ILL Kl* l-'L !.• u m- j.rcnd u ; 
Cil .V'U-idér.iüo.i «juo le> I i:t« > ^«o
le.-imprimés fournis et rfignée^ «lo li m lin de«

«.'iiaquc Niuinitsion devra « tre ncc«:«uipagii* «* 
«1 un rhvyyi tl* i'fitl n « inij finur
• «j.f dit numtnnt <f u i y r*t nicntii/t*nr. pavable a 
l'on Ire «'•- l'HonorahlQ Ministre* de- Travaux pu­
blie*. « e dièf|.-e -era i-onfn-qué 1«* M>umi'- on 
uaire refioe de i-ignor lo vont rat. uprè? mitlfica- 
ti«»n, ou •'’il ne l'exécute pa- intégralement : il 
rotu rriui» -i la Rouini^.viou n’e.-«t i*a-< a«v<?pt«'e.

la.* mi ni.-1ère ne .■i’« n^ug.- pu? à accepter lu 
plu- ba.vc « u au*.une des mminiestou*.

Mar ordre,
E. 1*. K. ROY.

Secrétaire,
Département «h-s Travaux Publics', f 

Ottawa, ld Juillet l S U 2. j
Québec, 21 Juillet 18l.*2—ttf. !'*î

Grands Réduction.
noill'N !»ont K» A UK*

i:x satki:.\ r. r k.\ ?„.r.r 111 k

VENDUES A S3.00 ET S4.50
peu « r«** I.; moitié «le la v*Dur.

— AUSSI - -
PhiMicairs ROBES il1 ÉTÉ

J r- • nouvel ie.-, u grarub* r<*ducti««n
Di 57.75 A SI2.00.

Robes de matin en Qlousselin^ 
et en Lawn, de couleur^

1 *i\*!.«in< très n«*uveaux

55.00 ET PLUS.
------ 1 t «

ToLTKS CBS MARCHANDISES ont été 
achetée ]K*ur KitiiOin.

"Non- donnons 7>0/o «Pescompto au c«.>mp- 
tarit même après cette réduction.

Glover. Fry & Cie.
Quebec, 1er mai IS‘.»2 gy

€
HL

PRIX UE J) IIT S

Pianos et Harmoniums
^SCiVXF.

■•onr lu < otv Xord
s n-: am ek ottkii, i’apitaink . .

LdI saLAI--, part:-a SAMEDI matin, le 2~ 
•'tour, h ‘j li:*,,. pour XATASlfqtJA .V 
arrêtant h /*/./’>'/l//.s‘r' autre.-* endroit,** juTe ion cs de pu icm* ut libéraux ' ,i*,‘**|i ro/yrt: • r\ /:• vr/i/jr.v. 

et arantaqcux

tfâr* \TOYE2 ~ïlA{ 

PIANOS vendus par insbilleuiont* $1(1 j :

ici i 61 e Kutl

1.1: • tea mer /.;. r\HTAlNE J. c.
1.1*MtUO — t J- «u=u« ,«Hiotiro CM» . purt.ro SAMEDI apK-.i midi, 30 Jtm.-

argent comptant, la balance $2 par ,J ,T* » » HEURES. «* **« us |f«qainwjua».i»»irli 
semaine. l'-’-r I'imm, arié’aüt le lui * i|« Cû:o «io

i P

■O*
lt«*«1iK*ffoia «lu iii«»!m «tr Juillet.

OR AN DE HÉDI rriON tur !«•« to^ 1»*. 
MARCHANDISES D’ÉTÉ ;

Ktoflct1 à R«»,)Oj«.
Iinperméiil les,

A'êtenu-nt» «le dc.-->«»u*,
liants «le SoicH et «lo Ki«L

Corpetu, etc, cto.

Grandi U eduction
DANS I.Kfl

Kinno!l«H et l**lano*l< lin»,
Indionnc? et 0inchaim<,

Dunnctterie do coton,
Il«iliillnmenti< de bain . 

Cliomfsefl, Cols 
et Poignet#, 

Cravate.*',
Mouchoirs, 

ktc, Lie.

Behan Bros.
Québv-f, 1er mai 1S92. 71» ^«

f *«8pé.KARIHONI.UIKIS vendus par installe- P*»-r î.vr «.u p.lf ,_-o,
mcnt8 $5 argeritcomplnnt, la balance «S'mircwer à
SI par sew a inc. ’ ,;Ac, lui ,SM,

Pianos a la • l & £ 1 — ____
Depuis $3 à, $7 par mois.

A. FRASER Si C0.
68

Profitez de ces avantagea «*n faisant 
votre choix

-------o CHEZ o------

ALLAîRE
93 & 95,

Hue S a int-Jfea n,
COIN DK LA

RUE ST STANISLAS
11 a ute-Ville,

Québec.

GUERISON PfO K P TE w EFFICACE

Québec, 21 avril 1822 — Inn. IJ

Docteur Boisseau
Gradué tic VUniversité-Lava!

EN-ÉLÈVE DES DOCTEURS
PAUL S KG ON I), chirurgien, POZZI, 

à Lou reine-Pascal, (Par in), P1N À H li 
et Y A K N110 R à Bcaudoloci11 c
(Paris.) 1 '

Clinique «CiiccouohcmcntK et de cym'cnl* uic 
IJL D«m ILE II s'occupe .*pé'*ia|rm«*iM •!«•> 

uu Indien *l«.*f« fcmiiios «d «Ici iiecoiichemoutr. 
Fera ntii«i*i «le la médecine générale.
Viable tou i I«*j« joiin. ConKultûtion«*«h fi à 

••.30 lira, do 1 à 3 h m P. M., et de 7 ii J h rs 
1». M.

Clinifiue et eqn-nltntionp grntuitoi : LiiîhIi 
Merercili, V.-iidr»-t|i, de H b. ri h. «lu n /«tin. ’
v /.T, rue l>rsj‘</s.sé.i. Our her 

Téléphone 1)30. ■ "
Que .v, 21 .. I —2 in»

f'M'S CEUX QUI
•••«i lait muge dm 
ivjri<vbji« «,auvug.‘> do
J. E, P, Racicot,
* o*| un a ni inos à dé- 
«4 »;• i qu * le.-* iuhIi- 
d «••« - ml piufl proiup-
• i)in ut et plus dliei* 
cernent guéries par 
leur usage. Ce qui 
les rends supérieurs 
aux mitre*; ronièdos. 
<-’r*d qu’ils no sont 
tabiîqnéi que d’ber*

, — ----- —. - -'i., «t do racines loi
Pju- pire.et|fl«v «|M « r.ferme i:t b*»*an*que. il
n e.*t jamai*. sirnv- que çr> renié les Aient man- 
qu • d aceontpl-.r « !«*»:t «»n l«;* supposait nu- 
c«*plib.«->*. !)••* t;-.. «pii iivai-M.t été déelméi
'«••.■«ir.ildes par l«*< :••* le* J •% plus habiles Ont 
••lé ra lienbuiteut ;;u«q* pu un muge judicieux 
d.' <:e- «•omp.iMVi de r.-.-in*-. Q,lo CCU1 qui 
HMilJnînt h.iebent ,««.*. qucîL- q,K* M,|t la oaima 
d.* « ur MMiHr.iiKV. «Li |H«iivi*iit espérer an voir 
'•n tenue, «n einp*-* jn,« remèdes «ini ne sa 
v • 11 • i « 111 «| «i A 1 htisi<j,u,ln /,Y«i* Saurons, c'rst • 
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